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BDT ET CONTEND: L'objet de cette etude est l'analyse du
Cahier a'un retour au pays natal d'Aime
Cesaire et de l'Homme rapaille de Gaston
Miron selon une methode d'analyse qui vise
a l'objectivite, l'analyse isotopique.
Cette analyse aevrait nous permettre de
degager le developpement de la pensee des
deux auteurs et de preciser, s'il y a
lieu, l'action sociale qu'ils preconisent,
ce qui nous menerait a l'etude du langage
ideologique qu'ils utilisent. Ainsi, nous
pourrions comparer le theme de leur
ideologie et relever ce qui les rattache
et ce qui les differencie.
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Introduction

Cesaire est un poete martiniquais, createur du mot

Negritude
l

qui cristallise le mouvement du retour a la culture

ancestrale. Miron est un poete quebecois, instigateur d ' une

litterature quebecoise qui, jusqu ' a lui, a ete generalement

~ 2
mecOnnue . Le concept de nationalisme canadien fran~ais que

Miron reprend n'a pas ete connu hors du Quebec malgre ses

chantres au 1geme siecle, Octave Cremazie et Louis Frechette3 .

Chez Cesaire comme chez Miron, la poesie est le

vehicule choisi pour exprimer l'engagement affectif

autafit que conceptuel envers la patrie. Ce retour aux

confins de leur territoire geographique forme le point de

depart d1un nationalisme ardent qui chez Cesaire deborde

Ie cadre des Antilles pour englober toute la race noire

dispersee un peu partout dans Ie monde. Miron, par contre,

semble se restreindre au Quebec, ne parlant que pour Ie

1M. a M. Ngal, Aime Cesaire, un homme a. la recherche
d'une patrie (Dakar: Les Nouvelles Editions Africaines, 1975),
p. 10.

2G. Miron, L'Ho~~e rapaille (Montreal: Les Presses
de l'Universite de Montreal, 1970), p. 92.

3 T~b l' .Anne He ert, par exemp e, a acquls une reconnalssance
internationale avec son livre Le tornbeau des rois, mais elle
ne s'est pas faite Ie chantre du nationalisme quebecois.
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Quebecois francophone. Mais chez l'un comme chez l'autre,

il yale desir de rompre le cordon ornbilical qui les rattache

a la metropole fran~aise qui les a assujettis jusqu'a present.

L'emploi de la langue fran~aise par les deux auteurs

indique la profonde internalisation de la culture coloniale

qui, pour les intellectuels, est le mode d'expression naturel.

Miron ecrit en fran~ais; pour lui, c'est un instrument naturel

qu'il utilise pour exprimer ses idees. Cesaire aussi emploie

la langue fran~aise, mais il s'en sert comme outil pour

rejeter d'abord la culture des colons, ensuite pour retrouver

ses racines, ses caleurs, sa culture et a travers celle-ci,

sa nation car "c'est la culture qui fait la nation et la

nation est un fait cUlturel".4 "Nous nous servons du fran~ais,

mais avons un devoir d'originalite. Un moyen n'a pas a devenir

une fin. Ce fran~ais a nous, nous devons par consequent le

conquerir, donc le dominer et, s'il le faut, le recreer".5

C'est ainsi que Cesaire con~oit l'emploi de la langue fran~aise;

en somme, il replace la langue fran~aise dans un contexte

antillais et souligne par la l'alienation culturelle antillaise

en faisant ressortir la dichotomie entre les cultures

fran~aise et antillaise.

4A . Cesaire: Societe et litterature dans les Antilles,
Etudes Litteraires, 6 (1973), p. 10.

5Ngal , Ope cit., p. 120.
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Frappe par la res semblance apparente du message qui

se degage des deux recueils, en l'occurrence une prise de

conscience suivie d'un nationalismc ardent qui semble mener

a la recherche de l'identite propre du Quebecois dans l'Hornrne

rapaille de Miron et de l'Antillais dans Cahier d'un retour

au pays natal de Cesaire, nous nous proposons d'exposer et

de comparer le contenu ideologique de ces deux £ecueils. Nous

retiendrons la definition de Colette Moreux qui definit

l'ideologie en tant que discours qui explicite un savoir

d'un caractere specifique a un espace et a un temps et qui

appelle a l'action sociale. 6 Pour preciser le contenu

ideologique des deux Lecueils, nous nous proposons de les

analyser du point de vue semiotique. L'analyse semiotique

- devrait nous permettre de relier les signes au niveau de

l'ecriture au contexte socio-culturel degage du texte etudie.

A.J. Greimas a emprunte au domaine de la chinie Ie terme

d'isotopie et l'a transfere dans l'analyse semantique en

lui conferant une signification specifique, cel~e d1iteration

d'une unite linguistique quelconque.
7

L'isotopie semantique

rend possible la lecture uniforme au discours, telle qu'elle

resulte des lectures partielles des enonces qui le constituent.

6C . Moreux, La conviction ideologique (Montreal:
Les Presses ~e l'Universite du Quebec, 1978), p. 14.

7A . J . Greimas, Essais de serniotique poetique (Paris:
Librairie Larousse, 1972), p. 80.
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Elle permet surtout la resolution de leurs aIT~iguites qui est

guidee par la recherche d'une lecture unique. 8 Une telle

_analyse, a travers les isotopies, perrnettrait de redefinir

objectivement ce que la theorie de la litterature representative

11 1 . t d' t t - 1 -- 9 -- .appe e e sUJe un ex e ou dune sequence. Decrlre

de telles isotopies est une fa90n de lire un texte; ainsi,

par exemple, lire l'evangile de Saint Marc cornrne texte politique

revient tout d'abord a inventorier dans ce texte les sememes

appartenant a un champ identifie, dans ce cas, la politique,

d I .. 1 h -- -- . t 10 C tt 1 d . tapres es camps sememlques re enus. e e ana yse evral

done nous permettre d'inventorier les sememes appartenant au

champ socio-culturel et, a partir de la, d'identifier

l'ideologie exprimee par les deux textes.

L'analyse isotopique du Cahier de Cesaire nous revelera

_ que le trait dominant y est la decouverte de soi, en tant

qu'homme noir, et la redecouverte de ses racines ancestrales,

en Afrique. La structure de la societe antillaise dans

laquelle Cesaire grandit et se forma etait celle d'une societe

a castes. Au sammet, le blanc, en bas, le negre, et, entre

9Greimas, ap. cit., p. 85.

lOIb'-llu.
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les deux, le mulatre. Cette structure datait du debut de la

colonisation des Antilles, au l6eme siecle. Pour travailler

dans les champs de canne a sucre, dans les raffineries de

sucre et les distilleries de rhum, les blancs importerent

un grand nombre d'esclaves negro-africains. Et bien que

l'esclavage ait ete aboli vers Ie milieu du 1geme siecle, les

descendants de ces esclaves ont toujours ete maintenus dans

la condition humiliante de proletaire arrivant a peine a se

, 1 . l' 11 bl fnourrlr avec eur malgre sa alre. Les ancs orment une

caste a part, fermee. Comptant moins du dixieme de la population,

ils detiennent pourtant la majorite des terres cultivables.

Ils occupent aussi la plupart des postes importants dans

l'industrie et le commerce. Entre la plutocracie blanche et

le proletariat noir se trouve une bourgeoisie de couleur,

qui comprend les petits fonctionnaires, emplotes, commer~ants,

~ ~ 1 l~ I '1' 12, den genera mu atres p us au mOlns c_alrs. C est e cette

caste qu'est issue la famille de Cesaire. L'attitude courante

de cette petite bourgeoisie est d'imiter de son mieux les

moeurs de la bourgeoisie blanche de fa~on a compenser son

sentiment d'inferiorite raciale. Ils s'efforcent d'etouffer

leur originalite propre au profit d'un comportement lcivilise'.

llA M ' P t .~ d l' ~ (ut ht J.• emml, or ral~ u co onlse rec: ean
Jacques Pauvert, 1966), p. 117.

l2Ngal , op. cit., pp. 23-24.
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Un petit froupe d'etudiants antillais a Paris pourtant se

reconnaissent, malgre leur education, differents des Europeens

auxquels leurs peres souhaitent tant s'assimiler. Pour

exprimer leurs sentiments, ils publient un manifeste, Legitime

defense. Cette difference, raciale et culturelle, ne leur

parait nullement comme une tare, mais plutot comme une

promesse d'originalite. 13 Cesaire, eleve au Lycee Louis

Le Grand, entendit cet appel qui l'encouragea a rernonter a

ses propres sources negro-africaines. La revolte pour Cesaire,

crest Ie rejet d'une culture etrangere imposee aux Antilles

et Ie long chemin pour retrouver la culture propre a son

peuple, et ses valeurs, d'abord aux Antilles et, remontant

plus haut dans l'histoire, en Afrique.

Miron, comme Cesaire, emploie un langage ideologique.

L'analyse isotopique des poemes de Miron nous revelera que

Ie trait dominant y est l'angoisse. Cette angoisse semble

etre une attitude chronique des Quebecois a la recherche de

leur identite. La periode du Duplessi.sme parait avoir eu

une influence nefaste quant a la progression de l'ideologie

chez les Quebecois. En effet, Duplessis "n'a jamais rate

13 Ibid ., pp. 55-56. Voir aussi: L. Kesteloot, Les
ecrivains noIrs de langue fran9aise (Bruxelles: Editions de
l'Universite de Bruxelles, 1963), pp. 25-26.



une occasion de rappeler aux Canadiens fran~ais qu'il leur

faut rester fideles aux traditions de labeur et de respect

de l'autorite legitimement constituee". 14 Rester fidele aux

traditions, c'est en fait mettre un frein a la prise de

pouvoir economique des Quebecois et les encourager a occuper

les positions traditionnelles, notamment celIe d'agriculteur.

Duplessis repr€senterait donc "1'archetype du Quebec

traditionnel et rural. 11 illustre la peur du changement

social, du processus d'industrialisation et d'urbanisation

qu'ont les elites traditionnelles a la foi complices et

victimes de la mainmise etrangere sur les richesses du

Quebec".15 C1est contre ce traditionalisme que le Quebecois

se revoltera, car c'est ce traditionalisme qui le maintient

a l'etat de colonise. En effet, il ne fait pas de doute que

Ie Quebec se classe parmi les pays colonises, au meme titre

que les pays du Tiers Monde. Ces pays, exploites au niveau

economique, exportent leurs matieres premieres et importent

les produits finis. Pour le Quebec, cet echange economique

, " 1 ,16 f'a lleu prlnclpalement avec es Etats DnlS. Ce alt a son

importance du point de vue iinguistique. D'une part, le

14D . Moniere, Le d6veloppement des ideologies au
Quebec (Montreal: Quebec/Amerique, 1977), p. 300.

15Ibid ., p. 297.

16 b'd~., p. 7.95.
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peuple quebecois se trouve etre le groupe linguistique

minoritaire au Canada. Non seulement i1 est inferieur

economiquement au Canadien anglais, mais aussi i1 se trouve au

bas de l'echelle financiere compare aux Quebecois anglophones,

, ,. Q -b 17 I 1 1mlnorltalres au ue ec. D autre part, e commerce vers es

Etats Unis se faisant en anglais, le Quebecois s'est trouve

accu1e et oblige d'apprendre l'anglais, langue du maItre,

de s'angliciser. Duplessis a d'une part, encourage l'aspect

traditiona1iste des Quebecois, et, d'autre part, il a

encourage l'urbanisation, qui en elle meme entraine

l ' 1" , 18 1 - d -h' 1 d 1ang lClsatlon.· Le angage etant un es ve lCU es e a

culture, l'appauvrissement de l'un entraine l'appauvrissement

de l'autre. Dans le cas des Quebecois, il y a une dichotomie

langue-travail et langue-loisir. II y avait donc pour 1e

Quebecois francophone, jusqu~en 1977,19 un choix entre deux

options inegaIes: l'ob1igation de parler anglais pour trouver

du travail, et l'option facultative de garder 1e fran~ais

a la maison. Souvent, l'un se faisait au detriment de l'autre.

17 1 , 'd
~., pp. 293 - 294.

18J .,H. Piotte. "Du Duplessisme au F.L.Q.",
Parti Pris, I, no. 1 (1963), p. 26.

19En 1977, 1e Parti Quebecois propose et fait adopter
1a loi 101 dont l'effet est d'endiguer le processus
d'as3imi1ation des francophones et des nouveaux immigrants
en faisant du fran~ais Ia langue obligatoire de l'enseignement
et des affaires. Cette loi donne au fran~ais Ie statut quIa
l'anglais dans les autres provinces. (Moniere, Ope cit.,
pp. 373- 374) .
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Ce qui entralnait, d'une part la peur de l'assimilation

culturelle, telle qu'exprimee dans un vers de Miron:

J'ai peur d'aller seul, de disparaltre demain 20

d'autre part, le sentiment d 1 acculturation tel qu'exprime

dans un autre vers de Miron:

Moi je gis, mure dans la boite cranienne 21
Depoetise dans ma langue et mon appartenance

L'exploitation economique et l'acculturation forment un

terrain favorable a l'alienation qui, a son tour, fermente

1 ; 1 ,22 l' d 1 1 t '1 ;,;'a revo utlon. Le rna alse ans eque se rouvalt e QueDecols

est reflete dans cette citation, tiree du premier numero

de Parti Pris: "l'alienation dont nous souffrons et qui

existe a tous les niveaux, vient de ce que nous sommes colonises

1 . ; II 23 . det exp oltes. La nalssance e ce journal, en 1963, est

en elle meme une indication quant a la fomentation ideologique

de la revolution. Et Miron ecrit: IIJe vois notre inferiorite

et 24j'ai mal en chacun de nous l
'.. Cette revolution avait deja

pris naissance dans le malaise economique et culturel qui

existait vers la fin des annees 40,25 et, en 1948, il y a

20Miron, op. cit., p. 21.

~lIbid., p. 58.

22 -; 1 'd; 1 .M. Vaaee, L 1 eo ogle
de France, 1973), p. 59.

(Paris: Presses Universitaires

23 11 ; • II .. I 1 (1963) 3Presentatlon , Partl Prls, ,no. ,p. .

24Miron, op. cit., p. 61.

25 . - . 309Monlere, op. Clt., p. .
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"Refus Global" qui exprime la revolte des poetes et des artistes

"qui veulent faire sauter Ie poids des contraintes et du

f . ,,26 , b' 1 ~ 60 - 1 ~ 1 .con ormlsme, qUl a outlra vers es annees a a Revo utlon

Tranquille. Or c'est en pleine crise, en pleine angoisse et

tourmente politique, apres "Refus global ll
, en 1949, que

Miron est parti a la decouverte du "pays physique,,27 et a la

decouverte "du politique et du social" . 28 II part a la

decouverte "de la liberte interieure, de la liberte de

creation, de la revolte".29 Miron est donc devenu Ie recepteur

ideal. En effet, chez Miron, nourri de poesie depuis l'enfance,

et plus tard de politique radicale, Ie terrain est cultive

pour produire des poemes, publies a petites doses et finalement

regroupes dans l'Homme rapaille. En somme, la revolte de

Miron, c'est une revolte d'intellectuel qui exprime a travers

la poesie la realisation du fait, d'une part, de la

non-appartenance des Quebecois au sein du monde Nord-Americain,

dont, malgre tout, ils font partie geographiquement, et,

d'autre part, du lointain heritage culturel fran~ais dont

la langue reste Ie seul temoignage.

26 Ibid .

27Miron, op. cit., p. 154.

28 Ibid .

29 Ibid .
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Selon la definition que nous avons adoptee, une

ideologie est d'abord un discours. Le champ semantique d'oll

nous tirerons les isotopies est un discours dont nous aurons

etudie la linguistique discursive ou enonces. Le contenu de

ces enonces sera largement determine par les conditions

sociales de la production d'un langage. Ideologie et langage

sont done fortement relies, tous deux prenant source dans

l'environnement social de l'auteur. Pour arriver a une

comparaison de llideologie de Cesaire et de Miron telle

qu'exprimee dans Ie Cahier d'un retour au pays natal et

l!Homme rapaille, nous nous proposons done d'analyser ces

deux textes selon la methode isotopique, methode qui vise

et ambi,tionne une objectivite maximale. 30 Nous exposerons

tout d'abcrd cette methode d'analyse en soulignant ses

avantages, nous etudierons ensuite les deux textes et

arriverons ainsi a l'ideologie que nous exposerons et

cornparerons. Nous esperons par la demontrer qulon trouve

beaucoup de similitudes entre ces deux ideologies, bien que,

au premier abord, il semblerait que rien ne rattache

explicitement un Quebecois et un Antillais.

30cf . A.J. Greimas, Semantique structurale (Paris:
Librairie Larousse, 1966).
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L'Analyse Isotopique

La methode que nous nous proposons d'utiliser pour

analyser les deux textes est l'analyse isotopique. Un texte

peut etre analyse de deux fa~ons: par son signifiant l , SA,

forme et par son signifie l , SE, ou contenu. Le contenu,

le signifie, est compose de differents semes
2

juxtaposes qui

tirent leur signification de leur interaction et qui forment

3 d
le contexte, ou champ semantique-. En effet, le seme, isole

ISignifiant-signifie: "L. Hjelmslev a adapte la
dichotomie signifiantjsignifie" de Saussure "mais en dcnnant
au signifiant l'appellation de plan de l'expression, et au
signifie celle de plan du contenu". 11 est convenu qu'il
y a au prealable "le caractere indissoluble du lien entre
le signifiant et le signifie et le fait qu'ils recouvrent
la totalite du texte (et pas seulement les mots pris isolement)".
A.J. Greimas, J. Courtes, Semiotique, dictionnaire raisonne
de la theorie du langage (Paris: Hachette, 1979), p. 353.

2~_
::>e:rr.e:

du sememe.
i- les semes sont les elements constitutifs

ll- le seme n'est pas un element atomique et
autonome, il ne tire son existence que de l!ecart differentiel
qui l'oppose a d'autres semes.
Ibid., p. 332.

3Contexte: "L'ensemble du texte qui precede etjou
accompagne l'unite syntagmatique consideree et dont depend
la signification".
Tb ~ - r r
..i.. .La., p. 00.

4Champ semantique: "Un ensemble d'unites lexicales

12
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et hors contexte, est denotatif 5 . Par exemple:

seme: pomme denotation: fruit

Cette denotation, ou signification du premier degre, est

modifiee et peut produire des significations de deuxieme degre

qui proviennent du contexte, ou champ semantique. La

deuxieme signification causee par l'interdependance des semes

est appelee connotation6 . Le groupe de semes qui a une

signification du deuxieme degre est appele ~.... 7 ...sememe . Le seme

tire done sa connotation du champ semantique, et de son

interaction avec d'autres semes. Par exemple, dans la phrase:

11 nous a dit: "a table"

le sememe 'table' aurait comme connotation 'dejeuner' parce qu'il

que LIon considere, a titre d'hypothese de travail, comme
dote d'une organisation structurale sous-jacente".
Ibid., p. 35.

5Denotatif: "Un terme est dit denotatif lorsqu'il
recouvre une definition qui vise a epuiser un concept du
point de vue de son extension".
Ibid., p. 89.

c

°Connotation: pourrai~ etre interprete comme l'etablissement
dtune relation entre un ou plusieurs semes situes a un
niveau de surface et le sememe dont ils font partie et qui
est a lire a un niveau plus profond. La connotation
s'apparente a la metonymie.

D'apres Hjelmslev, lila connotation reside dans la
re~onnaissance, plutot intuitive, d'un ecart ou d'une relation
oblique qui existerait entre un signifie premier 'denotatif'
et un signifie second 'connotatif ' ''.
Ibid., p. 62.

7Sememe: IIL'ensemble des semes reconnaissables a
l'interieur du signe minimal ll

•

Ibid., p. 334.



est 8a cote du sememe 'a'. Dans la phrase:

Je dejeune a la table du president

14

Ie sememe 'table' aurait comme connotation:

i- l'amitie que Ie narrateur, Ie 'je', a pour Ie president.

Autrement dit:

Je suis tellement ami avec Ie president que je
dejeune avec lui.

ii- Ie 'je' dejeune avec Ie president.

Le choix d'une des deux connotations serait determine par un

contexte plus grand. Parfois, les sememes ne peuvent etre

dissocies les uns des autres, car si on les dissociait, ils

perdraient la connotation qui leur est propre dans un

contexte donne. Par exemple, dans les trois segments:

presider la table
table d'ecoute
table de multiplication

Ie sememe 'table' a des connotations differentes et particulieres

dans chaque cas. Si on isolait Ie sememe 'table' dans chaque

segment, il perdrait son sens. La reunion des sememes,

'presider la table' ,
,

eX6InpJ..e, ne pouvant etre separes sans

briser Ie sens, est appelee lexeme 9 et forme un contexte

semantique different, qui a une connotation qui lui est

specifique.

8Cet exemple et ceux qui suivent sont tires de
Greimas, Ibid., p. 334.

9Lexeme: "constitue d'un ensemble de sememes reunis
par un noyau semique commun".
Ibid., p. 207.
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Dans un champ semantique plus grand, tel Un corpus

litteraire, la reiteration des connotations tirees des sememes

-1- t 1-' . 10converge vers un e emen appe e lsotop~e L'isotopie agit

done comme un aimant autour duquel se cristallisent les

connotations donnees par les sememes.

A son tour, la recurrence des isotopies delimite

les grandes lignes, Ie contenu du texte. Un texte peut etre

lu de plusieurs fa90ns. Le lecteur peut choisir de Ie lire

sous un certain angle, soit culturel, soit politique; il

pourrait choisir de ne considerer que l'etat de la femme

ou de n'etudier que la condition du narrateur. En somme, il

peut y avoir differentes lectures d'un meme texte. De par

ses interets et ses connaissances, Ie lecteur est deja

enclin a lire, a etudier Ie texte sous un certain angle.

Dans un meme texte, par exemple, un botaniste se penchera

surtout sur la description d'une fleur, tandis qu'ur.

sociologue sera attire par l'arriere plan social.

Un lecteur averti essayera done de degager d'une fa90n

10 .". - d . -Isotople: A.J. Grelmas a emprunte au omalne de
la physique-chimie le terme d'isotopie et Ira transfere dans
l'analyse semantiqu2 en lui conferant un sens specifique,
eu egard a son nouveau champ d'application".

Nous choisissons la definition suivante: "Le concept
d'isotopie est l'iterativite, le long d'une chaine syntagmatique,
de classemes qui assurent au discours-enonce son homogeneite".
Naus elargissons cette definition en incluant: "L'isotopie
se definit comme la recurrence de categories semiques que
celles-ci soient thematiques ou figuratives".
Ibid., pp. 197-198.
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systematique les connotations qu'il degage en lisant les

sememes, en comptant la reiteration de l'element, ou de

l'idee, vers laquelle les connotations convergent, a savoir,

les isotopies. S'il y a recurrence de ces isotopies, il y a

confirmation qu'en fait, les sujets qu'il cherche se retrouvent

dans le texte.

L'analyse isotopique n'exclut pas a priori l'analyse

thematique. Mais au lieu d'operer a partir d'idees generales

determinees dans un a priori conceptuel hors du texte, on

peut proceder a l'interieur de ce dernier en observant des

unites minimales, semes, et qui nous menent a llisotopie

et nous permettent de relever la reiteration de celle-ci.

La presence de reiterations nous poussera a etudier d'une

fa~on plus approfondie les grandes lignes delimite-s par

la reiteration de ces isotopies. C'est pour cela que delimiter

le champ que l'on se propose d'etudier est important. Si

on veut etudier la condition socio-culturelle, il faut se

limiter a relever les sernemes dont la connotation est

socio-culturelle. Cela ne veut pas dire qu'il n'y a pas

d'autres champs d'etudes dans le texte, mais simplement que

le lecteur choisit de se concentrer sur des recurrences!

des frequences specifiques produites par des sememes dont

les connotations repondent au but de l'etude choisie.
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En tant que produit du langage (le langage etant

lui-meme charge de sens par la culture et la culture etant

le produit d'un groupe d'individus, d'une societe, d'un

peuple), la connotation du lexeme et du sememe sera fortement

influencee par leur emploi dans une culture donnee. Le meme

sememe ou le meme lexeme en fran~ais aura des differences

lexicales selon qu'il est employe par un Quebecois ou par

un Fran~ais de la metropole. Par exemple:

sememe: poudrerie

denotation: Quebec: tempete de neige
France: fabrique de poudre

Donc, dans un texte, l'emploi du mot 'poudrerie' aurait une

connotation differente, selon son origine. Cette approche

1 . 1 . 11 b d d- . 1 deX1CO oglque aura pour ut e etermlner a nature u

sememe et du lexeme employe, et son origine. Ce qui, a son

tour, aura des repercussions sur la connotation que le

sememe engendre. Par exemple:

sememe: poudrerie au Quebec

connotations possibles: i- grand froid
ii- hiver rude

sememe: poudrerie en rnetropo1e

cor.notations possibles: i- guerre
ii- industrie

La connotation choisie dependra donc du contexte semantique

qui a son tour est relie etroitement au champ culturel.

11 . l' l' 1 .LeX1CO oglque: La eX1CO ogle
l'etude specifique du lexique.
Ibid., p. 209.

se definit comme
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Ce que nous proposons done, c1est l'etude de ces

differentes connotations qui menent a des isotopies. Nous

tiendrons compte des differentes variables telle que l'origine

du sememe, et son emploi. Nous essayerons d1arriver a

l'etude d'une progression du champ semantique de Miron et

de Cesaire pour arriver a analyser le signifie de chaque

texte et ales comparer.



Analyse Isotopique du
Cahier d'un Retour au Pays Natal

Le Cahier d'un retour ~u pays natal ne se livre pas

au premier abord. Seules plusieurs lectures attentives

permettent de decouvrir les articulations de ce drame. Apres

avoir compris le sens general, grace au ton et aux images

dominantes, il faut approfondir le sens de chaque association

de mots et d'images. Nous nous proposons de tenter une

etude objective de l'ideologie de Cesaire telle qu'exprimee

dans ce texte. L'etude du texte du point de vue isotopique

devrait permettre une telle "etude objective puisqu'elle

n'opere qu'au niveau de la recurrence des connotations

des sememes et des lexemes appartenant a un champ donne,

dans notre cas, le champ ideologique.

La nature du Cahier est telle que le decoupage en

sections est imperatif. Nous nous proposons donc de decouper

le Cahier en trois sequences qui peuvent etre identifiees

lors d'une premiere lecture du texte. A l'interieur de chaque

sequence, nous nous proposons d'inventorier les sememes

et les lexemes appartenant au champ ideologique. De cet

inventaire, nous tirerons les isotopies representees dans

chaque sequence. Cette analyse renforcera, ou au contraire

19
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infirmera, le decoupage sequentiel suggere et nous permettra

de faire ressortir le developpement de la pensee ideologique

telle qu'exprimee par Cesaire dans le Cahier.

Le territoire geographique:

11 est important de delimiter d'abord le territoire

geographique auquel le narrateur se refere car, comme nous

l'avons dit, le territoire fa~onne la langue qui vehicule

la culture propre a un peuple. Ainsi, nous relevons le seme

'Antilles' qui est repete trois fois a la page 31. 11 Y a

aussi la description de la maison de Cesaire quand il etait

enfant, et dont le sememe 'notre maison' porterait a
souligner l'element biographique et, par le fait meme , se

refere aux Antilles. A la page 71, le seme 'cannaie ' qui

fait reference aux plantations de canne a sucre ou travaillaient

les esclaves evoque aussi les Antilles. A la page 37, le seme

'morne' se refere aux collines de Fort de France, endroit

populaire au les habitants vivent dans la misere. l A la page 85,

le lexeme

On voit encore des madras aux reins
des femmes des anneaux a leurs oreilles
des sourires a leurs bouches des enfants
a leurs marnelles

se refere aux Antilles telles que per~ues par le touriste.

lL. Kesteloot, Les ecrivains noirs de langue fran9aise
(Bruxelles: Editions de l'Universite de Bruxelles, 1963), p. 149.



21

A la page 33, les sememes metaphoriques 'fardeau geometrique

de croix' font reference au commerce des esclaves. En effet,

le seme 'geometrique' se refere au triangle Europe-Afrique-

Amerique; des bateaux negriers europeens importaient des

esclaves d'Afrique en Amerique. La reference a la traite des

esclaves se retrouve aussi dans le sememe 'cale,2 et dans le

lexeme 'ceux qui n'ont conn~ de voyages que de deracinements,3.

Par le systeme de la synecdoque, nous pouvons aussi retrouver

quatre fois a la page 35 une reference aux Antilles. En

effet, les lexemes se cristallisent autour de l'isotopie

'Antilles' car leur connotation se refere aux superstitions

antillaises:

lexeme connotation 1 connotation 2

peurs tapies
dans les ravins
peurs juchees
dans les arbres
peurs creusees
dans le sol
peurs en derive
dans le ciel

les diablesses superstitions antillaises

les esprits sapoti superstitio.:ls antillaises

les zombis superstitions antillaises

les soucougnans superstitions antillaises

Les SemeffieS et les lexemes inventories convergent donc vers

l'isotopie des Antilles.

Nous relevons pourtant d'autres sememes et lexemes

qui convergent aussi vers l'isotopie du territoire. Par exemple,

2 _. h'" ttlA. Cesalre, Ca ler a UD re our au pays na a .
(Paris: Presence Africaine, 1971), p. 99.

3Ibid ., p. 111.
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les sememes 'Virginie', 'Tennessee', 'Georgie', 'Alabama',

'Floride', 'Haiti', 4
'Guadeloupe' font reference a des etats

vers lesquels beaucoup d'Africains ont ete amenes en

esclavage. Les sememes 'congo'S 'Dahomey', 'Ghana',

'Tombouctou,6 font reference explicite a l'Afrique, l'Afrique

vers laquelle le narrateur se tourne pour retrouver ses

racines, et non pas un passe glorieux:

Je ris de mes anciennes imaginations pueriles 7

car ce qui compte pour la formation d'un Homme, ce sont ses

racines reelles, et non pas un passe mythique. Plus loin, nous

relevons les lexemes 'originale geographie,8 et 'mon pays,9

Ici, l'horizon geographique du narrateur s'elargit pour

englober tous les Noirs, eparpilles de par le monde, qu'il

reunit dans un 'pays', dans une patrie unique.

Nous pouvons donc suivre l'evolution de la pensee de

Cesaire a travers l'isotopie du territoire. Son point de

depart est la maison familiale aux Antilles. Son horizon

s'elargit pour englober, tout d'abord, les Antilles, puis

4Ibid . , p. 67.
c:;
~Ibid. , p. 75.

6Ibid . , p. 97.

7Ibid. , p. 75.

8Ibid. , p. 135.

9 b' - 139, l4l.I ld.., p. p.
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d'autres nations qui, comme les Antilles, ont ete peuplees

de Noirs, puis l'Afrique, berceau de sa civilisation pour

aboutir a un concept revolutionnaire de Patrie qui engloberait

toute la race noire, fiere de ce qu'elle est.

Les sememes et les lexemes chez Cesaire:

L'isotopie du territoire degagee, les sememes que

Ie narrateur utilise acquierent des connotations nouvelles,

divergentes de celles generalement attribuees en metropole.

Par exemple:

sememe
connotation

en metropole chez Cesaire

Bordeaux
Nantes
conquistador
Dieu
diable
Toussaint Louverture
raison
beaute
cordon ornbilical
Afrique
colibri

ville
ville
aventurier
deite
deite
personnage
qualite
qualite
naissance
continent
oiseau

esclavage
esc lavage
colonisateur
blanc
noir
heros
defaut
defaut
servitude
passe
liberte

De m§me, isoler les sememes l'un de l'autre les

depouillerait de leurs connotations. Laissee dans son contexte,

la connotation du sememe serait a ce moment produite par Ie

groupe de semes, c'est a dire, Ie lexeme.
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Par exemple:

seme

fardeau
geometrique

imperatrice
Josephine

mauvais
gris-gris

connotation du seme

cargaison
forme

titre
prenom

nefaste
sorcier

connotation du lexeme

esclavage

colons

religion traditionnelle

Les sememes et les lexemes que le narrateur utilise

tirent done leurs connotations d'un champ culturel precis,

celui d'un Antillais noir prenant conscience de sa condition

et cherchant a la modifier.

Premiere sequence:

La premiere sequence (pp. 29-57) decrit le passe, la

condition des Antilles. Les isotopies que lIon releve sont:

repression, maladie, degradation, mensonge et apathie.

sememe

gueule de flic
gueule de vache
larbins de l'ordre
mauvais gris-gris
punaise de moinillon
tournais
paradis
plus calme que la face

d'une femme qui ment
putrefiantes
s~l~i~ 10
venerJ..en

connotation

pouvoir colonial
pouvoir colonial
complices du pouvoir
religion traditionnelle
christianisme
retour
inaccessible

superficiel
pourriture
chaleur
maladie

isotopie

::::-epression
repression
repression
repression
colons
repression
repression

degradation
degradation
mensonge
maladie

1°1' . d
~., p. 29.



freles
Antilles
grelees de petite

verole
Antilles
dynamitees d'alcool
echouees
boue
ville sinistrement

echouee
les martyrs qui ne

temoignent pas
vieille vie
menteusement souriante
angoisse
vieille misere
vieux silence
inanite 11
plage des songes

etalee
inerte
essouflee
fardeau
fardeau geometrique
sort
indocile a son sort
ffiuett.e
incapable de croitre
en rupture de faune

et de flore
inerte '2

-1 1-ne se me e pas

foule qui ne sait pas
faire foule

imperatrice Josephine
negraille
liberateur
conquistador
lepres
consomption

fragiles
iles

maladie
iles
maladie sociale
perdues
lie

degradee

mort
le passe
dissimulation
terreur
le passe
resignation
futilite
mensonge

affligee
sans reflexe
fatiguee
poids
esclavage
fatalite
refus
sans parole
stagnation

sans racines
sans reflexe
differents

manque de solidarite
pouvoir
colonises
sauveur
aventurier
maladie
mort

25

maladie
territoire

maladie
territoire
degradation
degradation
degradation

degradation

repression
mensonge
mensonge
repression
degradation
apathie
mensonge
mensonge

degradation
apathie
maladie
colons
colons
apathie
repression
apathie
apathie

degradation
apathie
degradation

apathie
colons
colons
espoir
colons
maladie
maladie

111 , °d
~.,

121b · "ld.. ,

p. 29.

p. 33.



famines
peurs tapies

dans les ravins
peurs creusees

dans le sol
peurs en derive 13dans le ciel

marne
sauter
sang impalude
morne
sanglot que lIon a

bail lone
morne accroupi
boulimie
suicide
morne batard 14
morne famelique

instituteur
pretre
negrillon
faim
petit vaurien
echouage heteroclite
corruption
sodomies monstrueuses

de l:ho~ti~ et15du vlctlmalre

balafon
instants favorises
cordon ombilical
prejuge
sottise
prostitutions
hypocrisies
lubricites
trahisons
mensonges
faux . 16
conCUSSlons

fleau social

superstitions

superstitions

superstitions

quartier populaire
se cabrer
maladie
abattu

tristesse
apathie
faim excessive
revolte
sans race
misereux

culture coloniale
culture coloniale
colonise
fleau social
voyou
differentes tribus
avilissement

corruption

instrument africain
bonheur
attaches
opinion
betise
trahisons
feintes
debauches
crimes
faux
mensonge
exactions

26

degradation

territoire

territoire

territoire

territoire
repression
maladie
repression

repression
degradation
maladie
degradation
degradation
degradation

colons
colons
colons
degradation
degradation
colons
degradation

colons

territoire
joie
colons
colons
degradation
degradation
mensonge
degradation
mensonge
mensonge
mensonge
degradation

13Ibid . , p. 35.

14Ibid . , p. 37.

15 Ibid . , p. 39.

16Ibid . , p. 41.



notre maison
pays
gourmandise
tendresse
mornes
accidentel palmier
co~naissan7e, 17
presente mlsere

Noel
desir
tendresse
reves imprecis
envole
retombee
eglise
de-peur-que-9a -

ff ' 18ne-su lse-pas

bienveillamment
rires 19
Alleluia

habitation
patrie
bonnes choses
paix
triste
male
savoir
detresse

christianisme
tendresse
desir
espoir
espoir
desespoir
christianisme

affairement

confiance
joie
louange
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territoire
territoire
joie
repression
repression
espoir
espoir
degradation

colons
joie
joie
joie
joie
tristesse
colons

joie

joie
joie
joie

ascension
val lees de
comme dans
purin
plate
tunnels de

paroxisme
la peur realite
un reve fa9ade

malsain
20avilie

l'angoisse realite

joie
degradation
mensonge
degradation
degradation
degradation

perfidies
pudibondes
pros tree
reves avortes
maison
pourri . 21
sent mauvalS

171' 'd p. 43.~.,

l8 Ibid . , p. 45.

19 Ibid ., p. 47.

20 Ibid . , p. 49.

21Ibid . , p. 51.

trahisons
honteuses
desesperee
desespoir
foyer
gate
malsain

mensonges
mensonges
repression
repression
territoire
degradation
degradation



rats
cruelle
misere
Singer
chair molle
rouillure
empuanties
lit 22
rna race

laches
mechante
detresse
machine a coudre
pourriture
decrepitude
odoriferant
engendre
racines

degradation
degradation
degradation
colons
degradation
degradation
degradation
espoir
territoire
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eH~phantiasis

rue Paille
detresse
ordure
sable,noir 23
pourrlssant

maladie
degradation
desespoir
decrepitude
salete
decrepitude

maladie
degradation
repression
degradation
degradation
degradation

Dans cette sequence, le narrateur nous depeint les

Antilles sous le regime colonial. 11 nous peint un tableau

ou la repression revet une fa~ade mensongere de bien-etre.

Le sememe 'soleil' est toujours qualifie par un sememe dont

la connotation est negative:

sacre soleil venerien
pourrissant sous le soleil
desolee sous le soleil
met le soleil en deroute

Par la, le narrateur detruit avec acharnement l'image idyllique

du soleil heureux chauffant les Antilles ou regnent le

bonheur et la vie paisible.

Les connotations des sernemes utilises pour decrire

les Antilles et les Antillais sont toutes negatives. Le

22 Ibid ., p. 53.

23 Ib · ,
~., p. 55.
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narrateur ne considere pas l'ile et le peuple dont il est

issu d'un oeil bienveillant, ou du moins non-critique. 11

s'applique a faire ressortir tout ce qu'il y a de mauvais,

de degradant, d'avilissant chez les autochtones. Le soleil

brille aux Antilles, il est vrai, mais il sert a eclairer la

misere dans laquelle vivent la plupart des Antillais:

. '11 . - . 1 l' 1 24une Vlel e mlsere pourrlssant sous e so el

Les sememes 'elephantiasis', 'verole', 'impaludees'

denotent les maladies qui sevissent aux Antilles. Le lexeme

'dynamites d'alcool' se refere a une maladie sociale, a

l'alcoolisme qui y etait propage et qui servait de moyen

d'§vasion. Et aussi Ie moyen d'evasion supreme: Ie refus

de son propre sort, le suicide:

" , ff' 25pourquoi Ie sUlcide s'est etou_ e ...

Cette evasion, par l'alcoolisme ou la mort, est la consequence

de l'avilissement moral du peuple, son incapacite a se

creer une identite differente de la sienne p~opre, une

identite ou il lui faudrait etouffer son heritage culturel

. d 1 1 h- ' . , d 1 26 C 1 h- . te~ a epter erltage lmpose u co on. e nouve erl age

est colporte par les instituteurs dent l'attitude envers

24 Ibid ., p. 3l.

25 Ibid ., p. 37.

26A . Memmi, Portrait du colonise (Utrecht: Jean
Jacques Pauvert, 1966), p. 139.
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leurs eleves n'est pas bienveillante. Cette attitude

malveillante est revelee par le sememe 'negrillon' avec toutes

les connotations pejoratives qu'il contient. Les instituteurs

et les pretres ne voient dans leurs eleves que des etres

qui ne peuvent, ou ne veulent, pas etudier. 1ls sont incapables

de deceler le vrai, l'unique probleme des eleves, la faim,

car c'est dans les marais de la faim que s'est2~

enlisee sa voix d'inanition. - I

La description de la celebration de Noel est de meme

a deux niveaux. Elle commence par l'evocation des activites

propres a la celebration de la fete, le festin qu'on prepare

pour les visiteurs, les activites qu'on organise,

de-peur-que-~a-ne-s~ffise-pas

de-peur-que-~a-ne-manque
- , I rnb- 28ae-peur-qu on-ne-s e ete.

Et comme la celebration de la fete progresse, la joie,

l'ivresse, la paix s'estompent. 11 ne reste plus que la

realite sordide de la vie quotidienne:

Arrivee au sommet de son ascension, la joie creve co~~e

un nua3e. Les chants ne s'arretent pas, mais ils roulent
maintenant inquiets et lourds par les vallees de la peur,
les tunnels de l'angoisse et les feux de l'enfer. 29

Cesaire examine donc la condition de ses concitoyens

et, a travers celle-ci, sa propre condition, non pas du point

de vue du Blanc, mais du point de vue du Noir. La realisation

27 - . . 39Cesalre, Ope Clt., p. .

28 , . - 45IDld., p. .

29 Ibid ., p. 49.
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de cette difference de point de vue, ce -rejet de l'assimilation,

est un pas essentiel vers une prise de conscience qui lui

permettra d'entreprendre l'amelioration de sa condition

et celle des siens. Des sa jeune adolescence, Cesaire s'est

eloigne de l'ordre des Blancs. Au lycee, il "etouffait

litteralement parmi ces Noirs qui se sentaient blancs". 30

11 a rejete aussi le christianisme qui est un apport colonial

et un des instruments utilises par les colons pour subjuger

les Noirs. 11 realise que sa culture a lui n'est pas celle

enseignee par les pretres et les instituteurs et que, en

fait, il ne se connalt pas encore de culture propre. L'acte

meme d'ecrire est la realisation par le narrateur de son

acculturation et de sa prise de conscience. Cesaire n'avait

pas l'intention de faire de la poesie quand il a ecrit Cahier

d' un retour au pays natal. "Un cahier parce que j I avais

renonce a ecrire des poemes ... 11 m'importait de dire ce

que jiavais sur le coeur ... J'ai decouvert la poesie a partir

du moment ou j'ai tourne le dos a la poesie formelle". 31

11 laisse eclater ses sentiments. Cet eclatement de sentiments

se retrouve au niveau de la forme: ni prose, ni poesie. Tenant

30M. a M. Ngal, Aime Cesaire, un homme a la recherche
d'une patrie (Dakar: Les Nouvelles Editions Africaines, 1975),
p. 29.

311bid ., p. 64.
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des deux, cette forme est un rejet de la poesie traditionnelle,

done un rejet de la culture de la metropole. "Toute la

met rique traditionnelle me paralysait ... ".32 Ce rejet de la

forme litteraire se traduit au niveau des sentiments en

une acceptation d'un passe, non plus vu a travers les yeux

du colon, mais du passe reel, tisse de souffrances et

d'amertume du colonise.

Le jeu de cette premiere partie du Cahier est la

realisation par le narrateur de son acculturation anterieure

et de la distantiation qu'il prend vis a vis de lui-meme,

ce qui le mene a une acceptation de son moi interieur.

Deuxieme sequence:

La deuxieme sequence (pp. 57-133) decrit la prise de

conscience du narrateur. Les isotopies que l'on releve sont:

racines, revolte et origines.

sememe

partir
hornrnes-hyenes
hornrne cafre
hornrne Hindou de

Calcutta
hornrne de Harlem qui

ne vote pas
hornrne famine

32 Ibid .

connotation

depart
race
race

race

race
race

isotopie

revolte
oppression
origines

origines

oppression
oppression



homme insulte race
homme torture race
rouer frapper
homme juif

33 race
homme pogron race

oppression
oppression
revolte
origines
oppression
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Hottentot
retrouverais
secret
grandes communications
orage
fleuve
tornade
feuille
arbre
fant6mes
chairs pourries 34
lacis de lanieres -

Afrique
but
perdu
paroles
symbole de
symbole de
symbole de
symbole de
symbole de
mort
mort
repression

la
la
la
la
la

nature
nature
nature
nature
nature

territoire
racines
origines
revolte
territoire
territoire
territoire
territoire
territoire
repression
repression
repression

lait jiculi
decousue
terre
libre
fraternel
partir
jeune
pays
mien
je reviens vers la

laideur desertee
de vos plaies

bouche
bouches des malheurs
voix
liberte
c~chots, 35
desespolr

33 b'd 57.~., p.

34 Ibid . , p. 59.

35 Ibid . , p. 61.

propre a l'Afrique
incoherente
territoire
sans entraves
cordial
depart
renouveau
patrie
possess if

degradation
parole
persecutes
parole
delivrance
repression
detresse

territoire
revolte
revolte
revolte
espoir
revolte
espoir
espoir
espoir

colons
revolte
colons
revolte
revolte
revolte
revolte



sterile
spectateur
vie
conquistador
larbins 36sauvage

ho~e. 37
creatlon

Afrique
moi
lIe
nier
anxiete
maternelle
mon
Guadeloupe
Haiti
negritude
debout
Floride
Afrique
Bordeaux
Nantes
Liverpool
Virginie
Tennessee
Georgie
Alabama
putrefactions
revoltes
sang. 38
putrldes

Terres rouges
cellule
cellule dans Ie Jura
Homme ~eul 39
Toussalnt Louverture

sans espoir
observateur
engagement
aventurier
complices
negre

race
tirer du neant

continent
possessif
territoire
contester
angoisse
amour
possessif
tIe
tIe
race noire
refus
etat' americain
continent
port fran<;ais
port fran<;ais
port anglais
etat americain
etat americain
etat americain
etat americain
mort
combats
mort
mort

mort
prison
prison
solitaire
revolte

apathie
apathie
revolte
colons
colons
oppression

revolte
revolte

racines
racines
racines
revolte
revolte
racines
racines
esc lavage
esclavage
origines
revolte
esc lavage
racines
esclavage
esclavage
esclavage
esclavage
esclavage
esc lavage
esclavage
revolte
revolte
revolte
revolte

revolte
revolte
revolte
oppression
revolte
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36 Ibid ., p. 63.

37 Ibid. , p. 65.

38 Ibid . , p. 67.

39 Ibid . , p. 69.



cannaie
mort (X 15)
pays sans stEne
chemins sans memoire
voix
vents sans tablette

40

mots
raison
ordre
beaute
haisons
nous nous reclamons

de la demence
precoce 41

2 et 2 font 5

arbres
longs pieds d'arbre
ossements
Congo
fleuves
eau
colere
hache 42
soleil toussotte

galop
pollen
petites filles
colibris
dagues
defoncer
dar.ses
idoles
relaps
paresse 43paroles

40 Ib · - 7l.~., p.

41_ b 'd 73..L. l . / p .

42 Ibid ., p. 75.

43 Ibid . / p. 77.

champ
mort
deracine
deracine
communication
deracine

paroles
ordre impose
structure
esthetique
abhorons

tradition
valeurs

racines
racines
origines
Afrique
purification
purification
revolte
arme
maladie

energie
fecondite
paix
liberte
armes
eventrer
traditions
traditions
renier
mythe
mots

territoire
oppression
territoire
territoire
revolte
territoire

revolte
colons
colons
colons
revolte

origines
revol-:'e

origines
racines
racines
racines
espoir
espoir
revolte
revolte
maladie

revolte
espoir
espoir
espoir
revolte
revolte
origines
origines
revolte
revolte
revolte

35



temps dE;' . 44
promlsslon

il faut bien
commencer 45Fin du monde

temps des promesses

prise de conscience
fin du colonialisme

espoir

revolte
revolte

36

46assez de ce scandale prise de conscience revolte

mots
je
vous
je ne m' accommode 47pas de vous

t
48

zu

rna memoire est 49
entouree de sang

rna megritude (X 3)50

. 51
ela

monde blanc 52

vainqueurs
eia (X 3)
prophetise
sorcier
foi sauvage

paroles
narrateur
colons

refus

colere

esclavage

esclavage

gloire

Europe

colons
gloire
predit
traditions
passe

revolte
espoir
colons

revolte

revolte

origines

revolte

origines

revolte

revolte
revolte
revolte
origines
origines

44Ibid ., p. 81.

45 Ibid . , p. 83.

46 Ibid . , p. 85.

47 Ibid. , p. 87.

48 Ibid . , p. 89.

49 Ibid . , p. 91.

50 Ibid ., p. 117.

51Ibid . , p. 119.

52 Ibid . , p. 121.



rebelle ,53 revolutionnaire revolte
imperatif + mOl homme nouveau revolte

faim universelle humanite revolte
arbre 54

racines racines
soif universelle humanite revolte

homme homme race
race

2)55
negre race

j'accepte (X acceptation revolte

suicide mort esclavage
promiscuite melange esc lavage
cals 56 labeurs esc lavage
humble pauvre esclavage

Grandvorka
57

victime esc lavage

Nous avons demontre a travers les isotopies de la

premiere sequence que le narrateur, a travers sa condition

37

et celle de son peuple, etait deracine. Nous assistons dans

la deuxieme sequence a une progression dans la pensee du

narrateur. Ayant devoi1e sa condition, i1 prend conscience

de ses origines, du fait qu'il n'a pas a agir comme un

blanc pour se faire accepter, ou pour slaccepter lui-meme.

Par son acculturation, l'Anti1lais se retrouve sans racines

53 Ibid . , p. 123.

541" 'd 125.~., p.

55~b'd p. 129.~.,

56 Ibid . , p. 13l.

57 Ibid . , p. 133.
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profondes! en d§rive. Ne sachant qui il est, il ne sait

ou il va:

Qui et quel nous sommes? Admirable
. 58questlon

II faut qu'il se d§couvre, qu'il d§couvre sa culture, ses

. . f . 59moeurs, ses raClnes, pour pouvolr re ormer une ,natlon.

II ne peut donc pas y avoir d'enracinement sans retour

en arriere, sans souvenir.

Dans son §tude sur l'enracinement chez C§saire, Ngal

a d§montr§ la valeur du jeu de l'arbre dans Ie Cahier.

C§saire lui-meme s'est expliqu§: "Je suis un poete africain.

Le d§racinement de mon peuple, je Ie ressens profond§ment". 60

Le symbolisme de l'arbre, des v§g§taux, se retrouve dans

Ie Cahier. En effet, si nous nous concentrons sur Ie mouvement

descendant de l'arbre, donc vers les racines, nous pouvons

constater que la recherche de l'identit§ du narrateur se fait

en remontant l'histoire a partir de sa culture ancestrale.

Nous pourrions dire qu'il y a un courant d'id§es qui va

dans deux directions oppos§es. D'une part, la descente a

la recherche de ses valeurs culture lIes ancestrales, source

vitale qui alimente tcute une race, un peuple. D'autre part,

58 b' .I ld., p. 75.

(Paris:59 P' , 1F. Fanon, eau nOlre, masques D ancs
Editions du Seuil, 1952).

60 J . Sieger, "Entretien avec Aim§ C§saire",
Atrique, 5 (1961), p. 65.
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la remontee des evenements du cours de l'histoire, a partir

des ancetres jusqu1a nos jours, qui a fa~onne ce meme peuple

au point ou les valeurs ancestrales sont tombees dans

l'oubli. En nommant les elements naturels qui font partie

de la metaphysique africaine "Je dirais fleuve, je dirais

tornade, je dirais feuille ... ,,61 le narrateur fait revivre

une culture oubliee dans le marasme de l'esclavage et du

colonialisme. Le narrateur se met a la place du grand

sorcier qui, par le simple pouvoir de la parole, faisait

pleuvoir, guerissait ou jetait un sort. Ailleurs, le narrateur

reproduit un my the africain:

Sang~ Sang~ Tout notre sang emu par le coeur male
du soleil... 62
Eia parfait cercle du monde et close concordance~

Quant a la remontee du cours de l'histoire, elle est evoquee,

soit par des faits historiques, soit par la parodie.

Ayant donc repris conscience de son origine et de

ses valeurs oubliees, le narrateur refuse le passe comme

il l'a vecu durant la periode coloniale:

63Je ne m'accoIDIDode pas de vous~

61 - . . 59Cesalre, Ope Clt., p. .

62~b'd
~.,

63 Ibid ., p. 87.
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II rappelle a nouveau Ie passe d'esGlavage:

64Le fouet claque ...

Ma memoire est entouree de sang 65
Ma memoire a sa ceinture de cadavres!

II rappel Ie aussi, et sur un ton pejoratif, la culture

pre-coloniale; il s'amuse a jouer au sauvage, au negre tel

que per~u par l'homme blanc qui voulait Ie civiliser:

voum rooh oh
voum rooh oh
a charmer les serpents a conjurer
les morts
voum rooh oh 66

J'ai porte des plumes de perroquet des
depouilles 67

de chat musque

Mais il y a un changement dans Ie ton du texte. En

effet, les sememes convergent vers l'isotopie de la revolte.

Le ton monte et Ie narrateur dit "zut"68 au passe exotique.

Le ton de cette sequence oscille entre l'ironie, quand il

decrit la vision que les colons avaient de son peuple, et

Ie poignant quand il se rappelle son passe d'esclave:

Et ce pays cria pendant des siecles 69
que nous sommes des betes brutes

6 4Ibid . , p. 75.

65 Ibid . , p. 9l.

6 6Ib , - 79.~., p.

67 b'd 77.~., p.

68 Ibid ., p. 89.

69 Ibid . , p. 99.
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Ce negre, sans rythme et sans mesure, representerait

l'aneantissement de l'identite 'negre l .70 Mais, par ailleurs,

le narrateur se reprend et grace a une "bienfaisante

revolution interieure, (il) ignore maintenant (ses) laideurs

71repoussantes". Parallelement, un autre sememe qui revient

frequemment est 'J'accepte', dont la connotation est l'acceptation

du passe negre ancestral et du passe d'esclavage, acceptation

qui est essentielle si le narrateur desire changer l'avenir. 72

Ainsi, dans cette deuxieme partie, le narrateur prend

conscience de son passe, de ses origines et par le fait

meme de ses racines profondes. En acceptant son passe de

misere, il est plus a meme d'ameliorer l'avenir.

Troisieme sequence:

La troisieme sequence (pp. 135-155) decrit l!action

que le narrateur entreprendra pour changer l'avenir. Les

isotopies que lIon releve sont: acceptation, alienation et

revolution.

sememe

originale geographie
carte du monde faite

a mon usage

connotation

changement

changement

isotopie

revolution

revolution

70Memmi , op. cit., p. 158.

71 - . . 95Cesalre, op. Clt.! p. .

72Memmi , op. cit., pp. 168-169.



_ - 73
mon sang repandu

74
sang neuf -

aebout
pays
poing
Europe
mensonges
pestilences
oeuvre
conquerir
l' oeuvre de l' hornme

vient seulement 75ae commencer

conquete
mon~pays76

ancetres

Dieu
d.iable
maquereau negre
askari negre
se caaaverise -7
vieille negritude'

s~ ~adave~is~ 7b
vlellle negrltuae

combat

avenir

leve
patrie
lutte
colons
passe
maladie
ouvrage
cornLattre

combattre

combat
patrie
origines

blanc
noir
entremetteur
parasite
mort
passe

mort
passe

4L

revolution

revolution

revolution
revolution
revolution
acceptation
acceptation
acceptation
revolution
revolution

revolution

revolution
revolution
acceptation

alienation
alienation
alienation
alienation
alienation
alienation

revolution
revolution

73 _ .
cit. , 13:'.Cesalre, Ope p.

74 ...
137.Iblet. , p.

75 , . - 139.~DlQ. , p.

76 b' . 14l.I la., p.

77 .. 143.IDlQ. , p.

7'b b' - l47.I lQ., p.



libre (X 2) 79
debout (X 14)

il-est-beau-et-bon
et-legitime-so
d'etre-negre

81
monte

liberte
combat

acceptation de soi

evasion

43

revolution
revolution

revolution

revolution

L'isotopie de l'acceptation continue le theme de

la deuxieme sequence. Le negre s'accepte tel qu'il est,

produit du traditionnalisme africain qu'il a retrouve,

double des va leurs coloniales qu'il a assimilees. C'est cette

dualite qu'il lui faut accepter. Ce n'est qu'en s'acceptant

tel qu'il est que l'homme nouveau, emergeant de cette

dualite, va pouvoir b&tir l'avenir:

Je tiens maintenant le sens de l'ordalie: 82
mon pays est la "lance de nuit" de mes ancetres

Car maintenant, le narrateur veut partir de l'avant. C'est

par sa seule volonte, et celle de son peuple, qu'il batira

un pays nouveau

83
Car,l'oeuvre de l'homme vient seulement de commencer

un pays bati sur les cadavres des esc laves et de ceux qui

79 Ibid . , p. 149.

80 Ibid. , p. 153.

81Ibid ., p. 155.

82 Ibid . , p. 14l.

83 1, . d 139.~., p.
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b l 'b- 1 84 - -ont com attu pour l erer eur race. Mene par une ~orce

superieure,
85

111a force n'est pas en nous ll ,le narrateur

avance inexorablement pousse vers l'avenir. 11 ne peut plus

freiner l'avance historique nee du concept de la Negritude.

Philosophiquement et objectivement, il sait au'il

n'est ni plus fort, ni plus intelligent que le blanc, car

llaucune race ne poss~de le monopole de la beaute, de l'intelligence

de la force l186 . 11 se reconnalt Homme, et en tant qu'humain,

il reconnalt ses faiblesses et ses forces.

Son Pays, c'est le pays des opprimes liberes, des

sans-pays qui retrouvent une Patrie, une Terre nourrice, car

II' 1 d d 1 ~ 11 87II est p ace pour teus au ren ez-vous e a conquete ...

Le narrateur oscille entre un humanisme universel et un

nationalisme ardent.

Le narrateur revient dans cette sequence a la

critique de sa societe. 11 attaque specialement ceux qui

ont courbe la tete et qui ont honte d'etre n~gres:

ell l' 1 ' I b -1_ 88est e so el qUl m a ru e .

84
Ib

, ,
~., pp. 147-151.

85 b ,- 139I lei., p. ~ .

86 Tb 'd_ l .

87 Ibid ., p. 141.

88 -b' -.1 ld., p. 143 .
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Ce sont les attaques contre sa societe et le recensement des

malheurs de son peuple qui poussent au combat revolutionnaire.

Cesaire commence par un nationalisme qui, tres vite, s'elargit

pour englober toute la race noire, eparpillee dans le monde.

Eventuellement, il englobe tous les opprimes de la terre.

Conclusion:

Dans le Cahier, il y a une progression continue dtune

sequence a l'autre:

Sequence I
Sequence II
Sequence III

le passe
la prise de conscience
l'action

L'analyse isotopique du Cahier a permis de degager

l'evolution de la pensee ideologique de Cesaire, du rejet

de son pays et de sa culture, jusqu'a sa prise de position

revolutionnaire s'adressant non seulement aux Antillais,

mais aussi a tous les peuples opprimes.

La premiere sequence, le retour vers le passe, contient

beaucoup de references au Territoire, le territoire actuel,

les Antilles, et le territoire ancestral, l'Afrique. Causees

par la colonisation, y sevissent des maladies physiques et

morales qui sont revelees par les isotopies 'maladie',

'repression', 'degradation', 'apathie', 'mensonge'. Malgre

cette image peu flatteuse, le narrateur ne peut se resoudre
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a rejeter son pays et parle du combat qu'il lui faudra

livrer pour redonner la fierte a son peuple.

La deuxierne sequence devoile la prise de conscience

du narrateur. Les Noirs de l'ere pre-coloniale ont toujours

ete qualifies de 'sauvages' par les colons et les autochtones

deracines ont ete pousses a renier leur passe, a singer

Ie Blanc. Pourtant, Ie narrateur possede un passe dont il

peut etre fier. C'est en rernontant a ses origines qu'il

retrouve ses racines et qu'il trouve Ie rnoteur necessaire

a sa revolte.

La troisierne sequence revele l'acceptation du passe

par Ie narrateur, tant Ie passe lointain glorieux que Ie

passe proche plein de souffrances. Le narrateur est rnaintenant

pret a la revolution d'ou jaillira un hornrne nouveau.



Analyse Isotopique de
l'Homme Rapaille

L'etude des poemes de Miron dans l'Homme rapaille se

fera en quatre etapes:

la premiere delimitera le territoire geographique dont 1e

narrateur parle

la deuxieme consistera a etablir un parallelisme entre le

Quebec et la femme

la troisieme consistera a cerner les sentiments du

narrateur envers le Quebec

la quatrieme sera une etude de l'ecriture des poemes de

Miron qui etablira un parallelisme entre le Quebec et

la poesie.

Premiere etape: la delimitation du territoire de Miron.

L'i501eillent des sememes metaphoriques confirme la

recurrence de l'isoto9ie du territoire, du Quebec.

Compagnons des Ameriques:

sememe

Quebec
terre
patrie
pays
heros
territoire

connotation

patrie
Quebec
Quebec
terre
patrie
Quebec

47

isotopie

Quebec
patrie
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Dans ce poeme, nous avons degage l'isotopie Quebec,

patrie. En effet, le narrateur parle de la terre du Quebec,

de sa patrie:

mon Quebec rna terre amere rna terre amande
rna patrie ...

(vers 2)
(vers 3)

Le deuxieme vers est en opposition avec le titre du poeme,

Compagnon jes Ameriques, qui englobe implicitement tout

le territoire nord-americain. En allant du general au

particulier, cette oPPGsi~ion accentue la situation du

poete par rapport a un territoire de:imite et limite au

Quebec qu'il appelle 'rna patrie' (vers 3). Cette patrie

n1est do~c p~s l'?~erique, mais tres specifiquement le

Quebec.

Nous pouvons deja dire qu'il y a identification du

territoire quebecois et de la patrie du narrateur. C'est de

cette patrie dont le poe~e parle dans ses poemes. Cette

idee 5e trouve exprimee a l'avant-der~ier vers:

Salut ~ toi territcire de rna poesie.

L10ctobre:

sememe

terre
Quebec
mere

con~otatic~

Qu§bec
terre
patrie

isotopie

Quebec

Au deuxieme vers, Miron ecrit:

Terre de Quebec, Mere Courage
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Ici aussi, ce vers delimite le"territoire dont le poete parle

et a qui il ecrit ses sentiments. Mais il y a un nouvel

element introduit par la juxtaposition de 'Terre de Quebec'

et de 'Mere Courage'. Ce nouvel element sera analyse a la

deuxieme etape. Nous nous contenterons ici de constater que

le territoire du narrateur es~ toujours le Quebec.

Par extension, tous les sernemes qui ont rapport au

Quebec, soit par des references historiques au geologiques!

soit par sa faune et sa flore, en somme toutes les synecdoques

a connotation quebecoise sont co~siderees comme une reference

au Quebec, et viennent s'ajouter aux isotopies deja

degagees.

Par exemple:

Les siecles de llhiver:

sememe

bouleaux
epinettes
sapin
froid
hiver

connotation

Quebec
Quebec
Quebec
Quebec
Quebec

isotopie

Quebec

la mention des arbres renvoie au texte de P.M. Lapointe,

poete quebecois qui a ecrit un po~me dans lequel il cite

tous les arbres qui poussent au Quebec, se servant d'eux

pour donner un nom aux objets, aux contours d'un nouveau

territoire. L'acte de Dommer -qui a de fortes connotations

bibliques, issues de la Genese- est donc implicitement

lie a la prise de possession d'un nouvel espac2 par un sujet.
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L'espace Quebec avait des arbres certainement nommes par

les Iroquois et les Hurons, mais pas par les colonisateurs

blancs. En nommant, en choisissant des phonemes pour

reconnaitre les objets de cet univers, les poetes des

annees 60 en general, et P.M. Lapointe en particulier,

disent qu'ils "fondent le territoire", c'est ~ dire qu'ils

lui donnent, lui conferent une existence concrete, materielle,

physique, pragmatique. l

La marche ~ l'amour:

sememe

Mont Royal
Montreal

connotation

Quebec
Quebec

isotopie

Quebec

Dans ce poeme, Miron cite deux endroits bien connus:

Montreal, la ville la plus importante de Quebec, et Mont

Royal, un lieu de cette ville. II va sans dire que ce poeme

aussi mentionne explicitement le Quebec.

Nous pouvons donc dire que, hormis la mention

explicite du Quebec, la repetition des sernemes converge

vers une isotopie commune, celle du Quebec. Le Quebec

serait donc le territoire dont Ie narrateur parle et ~ qui

il exprime ses sentiments.

1
~cf. J.L. Hajor, "L'hexagone, une aventure en poesie

quebecoise", La poesie canadienne fran~aise; Archives des
lettres canadiennes. Tome IV (Ottawa: Fides, 1969).
P. Chamberland, "La fondation du territoire", Parti Pris,
IV, Nos. 9-10-11-12 (1967), p. 11.
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Deuxierne etape: parallelisrne entre le Quebec et la femme.

Dans "l'Octobre", le vers deja cite:

Terre de Quebec, Mere Courage

suggere une personnification de la terre du Quebec. La

personnification est un procede qui consiste a attribuer a

un objet, ici un pays, des proprietes qui permettent de le

considerer comme un sujet. lci, le Quebec apparait toujours

personnifie cornme une femme, ou plus specifiquement cornme

"Mere Courage". Mere Courage, un personnage brechtien, a des

connotations extrernernent precises. En tant que femme, elle

est solitaire et lutte pour sa survie. Opportuniste, el1e

sait courber la tete quand il le faut: ce aui ne l'empeche

pas d'etre une femme foncierernent forte qui sait ce qu'elle

veut et l'obtient a tout prix. En tant que mere, elle

rudoie ses enfants et fait taire son amour rna-i:er:ne 1 quand

sa vie est en Jeu.

Nous allons isoler les sememes qui convergent vers

une isotopie qui dernontre que le Quebec apparait en tant

que femme, et plus specifiquernent, en tant que mere.

Nous avons deja cite 1a juxtaposition de "Terre de

Quebec" et de "t·1err= Courage" qui indique au lecteur le

parallelisrne metaphorique entre Ie Quebec et cet archetype

maternel. Par la suite, les sernernes rnetaphoriques ayant des

connotations feminines par paraIle1isrne soit a caractere
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metaphorique soit synecdotique confirmeraient notre hypothese

et renforceraient le parallelisme deja mentionne: que le

Quebec est revetu d'attributs feminins et lou maternels.

Par exemple:

L'Octobre:

sememe

grosse
ne
fils
racines
lit
resurrection

connotation

enceinte
naissance
mere
sources
femme
renaissance

isotopie

mere

Les sememes convergent vers l'isotopie de la mere.

Au debut du poeme, la terre du Quebec est liee aux

sememes qui ont cornme connotation une femme enceinte. La

connotation ayant pour referent la mere s'impose donc par

deux fois: Mere Courage, grosse. Les autres sememes derivent

du sememe 'grosse' et 'mere' et leur iteration renforce

l'isotopie degagee de 'mere'.

11 est a remarquer le jeu du 'je' et du 'nous'. En

fait, le narrateur parle au nom du peuple, ou plut6t

exprime les sentiments d'un peuple, en l'occurrence, le peuple

quebecois a travers l'alternance de ce jeu narratif:

2eme paragraphe
3eme paragraphe
4eme paragraphe
Seme paragraphe

je
nous
je
nous

Ce jeu narratif nous permet aussi de deduire qu'il y a

identification du poete au peuple quebecois. Le fils dont
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il est question au premier vers du deuxieme paragraphe n'est

pas seulement le narrateur en tant que poete, mais aussi tout

le peuple quebecois. Les rapports de ce fils (le peuple

quebecois) avec la terre (la mere) ne sont pas toujours

harmonieux. La mere met son fils au monde:

Je suis ne ton fils par en haut la bas

mais n'aide pas beaucoup a sa survie~

J'ai mal et peine 0 morsure de naissance.

Ces connotations rejoignent la connotation du lexeme 'Mere

Courage'. La terre elle meme nlest pas toujours bienveillante,

et il faut lutter pour survivre

Dans les vieilles montagnes rapees du Nord.

La lutte pour la survie se fait donc sur deux fronts:

culturel et physique.

Llamour et le militant:

sememe connotation isotopie

enfonce amour physique
rivages eaux
amour femme
femme amour
prendre amour physique
consumant amour physique
desir amour physique femme
etreinte amour physique mere
couple sexe, union
ventre mere
eriger amour physique
terre Quebec
monde terre
hanche femme
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Les sememes de ce poeme convergent vers les isotopies de la

femme et de la mere. En effet, les mots employes suggerent

un amour physique ardent que le narrateur eprouve envers

une femme, amour qui pourtant comporte un element

d'incomprehension de la femme qui attend le narrateur

pendant qu'il milite. Ce n'est qu'a la troisieme partie,

oU la mention de la terre a la premiere ligne, deuxieme

strophe, et mondes, premiere ligne, quatrieme strophe que

la connection entre 'femme' et 'terre' se comprend:

Ce que la terre ...
et le destin qui me lie a toi (terre) et aux notres

et

Je n'en finis pas d'ecouter les mondes
au long de tes hanches ...

Dans cette derniere strophe, il y a juxtaposition du met

'mondes' et du mot 'hanches' dont la connotation est

simultanement 'terre' et 'fen~e'. C'est a la lumiere de

cette derniere strophe que nous pouvons degager les sememes

dont la connotation converge vers l'isotopie de la mere:

rivages

et de la femme:

amour
hanches

eaux
ventre

femme
femme.

mere
mere

A la page 65, 3eme strophe, la mention du couple suggere ~

l'union du narrateur avec son amour, femme/terre, qui est
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Et l'amour meme est atteint:
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sememe

eau
terre
posseder
consume
lit
printemps

connotation

matrice
Quebec
amour physique
amour physique
sensualite
renaissance

isotopie

femme

Dans ce poeme, les isotopies degagees sont celles de 1a

femme et de 1a mere.

11 Y a une connotation dichotomique au niveau du

sememe 'eaux'. En effet, d'une part, 1a connotation de ce

sememe peut etre 1e rivage qui baigne l'espace geographique

de 1a terre du Quebec et du fait meme renforce l'idee de

quebecitude; d'autre part, les 'eaux' ont 1a connotation

de 'matrice', done de 'mere' qui baigne une terre fertile

de IInosta1gie rauque . .. ".

11 est interessant de constater que 1a notion de

mere du debut du poeme (eaux) est reprise a 1a fin sous une

for~e differente: renaissance. Entre ces deux sememes qui

se condensent seus l'isotopie de 1a mere, nous trouvons

d'autres seillemes ~ux connotations de fe~me vers qui est

dirige ce sentiillent d'amour physique: amour, posseder,

consumer, lit.
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Tableau des isotopies de la premiere et de la deuxieme etape:

Poemes

Compagnons des Ameriques
L'Octobre
Les siecles de l'hiver
La marche a l'amour
L'Octobre
L'amour et le militant
Et l'amour meme est atteint

isotopie

Quebec, patrie
Quebec
Quebec
Quebec
mere
fenune, mere
femme, mere

Nous pouvons maintenant dire que nous avons etabli

que le territoire dont parle Miron est le Quebec qui est

personnifie. Les attributs du Quebec sont ceux de la femme

et de la mere.

Troisieme etape: les sentiments du narrateur envers Ie Quebec.

Dans cette section, nous isolerons les sememes qui

convergent vers les isotopies des sentiments varies de

l'auteur envers le Quebec.

L'Homme rapaille est divise en six parties:

Premiers poemes
La marche a l'amour
La vie agonique
L'amour et le militant
Poemes de l'amour en sursis
J'avance en poesie

pp.
pp.
pp.
pp.
pp.
pp.

8 - 31
34 - 46
48 - 62
64 - 67
70 - 73
76 - 88.

Nous analyserons des poemes de chaque partie avec l'objectif

d'etablir une progression des sentiments du narrateur.
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Premiere partie:

Ce corps noueux:

sememe

noueux
brise
erode
feu
hante
angoisse
peur
cafard
malefiques
malvenues

connotation

tourmente
casse
ronge
combustion
obsede
anxiete
angoisse
tristesse
nefastes
deplacees

isotopie

angoisse

Les sememes convergent vers une seule isotopie, celIe de

l'angoisse. L'auteur est tourmente: "Ce corps noueux" et il

brule d'angoisse: "ton angoisse a la moelle ll
• Les phrases

courtes donnent a ce poeme une allure saccadee qui renforce

l'idee de peur.

Verite irreductible!

sememe

regretter
oublier
angoisse
mauvais
mourante
inespere

connotation

se lamenter
delaisser
anxiete
malefique
,s'eteint
ineluctable

isotopie

angoisse
regret
pessimisme

Les sememes convergent vers trois isotopies. L'isotopie de

l'angoisse, que nous retrouvons, qui declenche Ie regret,

ou peut-etre la nostalgie des jours heureux. Cette nostalgie

a son tour est sombre, Fessimiste, parce qu'il ne semble

pas y avoir d'espoir projete dans un temps futur:

Le temps, c'est une ligne droite et mourante.
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La comparaison du temps a ~ne ligne droite restreint l'espace

du poeme, ou la vision du poete, au point de devenir presque

claustrophobique. Quant au jeu de lumiere de la troisieme

strophe, il souligne cette impression de noirceur, de
,

pessimisme qui entoure le poeme. En effet, si nous isolons

les sememes qui parlent de couleurs:

sememe

poudrait
eclairait
obscure
transparence
blanc

connotation

blanc
lumineux
sombre
sans couleurs
clair

positif
positif
negatif
negatif ou neutre
positif

nous constatons qu'un sememe a connotation positive est

aussitot aneanti par un sememe a connotation negative ou

neutre. 11 est a noter que la transparence, bien que couleur

neutre, est dans ce contexte negative parce que intangible.

De meme, 'poudrait 1 juxtapose a langoisse 1 lui donne une

connotation negative. Nous pouvons done dire que les jeux

de lumiere contribuent a l'isotopie du pessimisme,degagee

par l'analyse des sememes, et la soulignent.

11 est a remarquer que le mot '0' employe

principalement en liturgie souligne le titre "Verite

irreductible", et, par la, transcende le poeme en le pla~ant

a un niveau metaphysique.
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Je t'ecris:

sememe

aime
voyage
parti
pas sent
noir
eclate
ennui
disparaitre
peur
mal
absence
saigne
peine

connotation

amour
depart
quitta
ephemere
melancolie
explose
souci
annihiler
angoisse
difficulte
eloignement
epuisement
douleur

isotopie

amour
angoisse
eloignement

Ce poeme a ses sememes qui convergent vers l'isotopie de

l'amour, de l'angoisse et de l'eloignement. En effet, c'est

l'amour du poete pour son pays

Je t'ecris pour te dire que je t'aime

qui est la cause de l'angoisse qu'il eprouve. Et, l'angoisse V

a son ~our, due a l'eloignement physique de son pays,

renforce le titre du poeme en mettant l'accent sur l'eloignement.

En effet, tout le poeme peut etre considere cowme

une metaphore qui joue sur la dualite Quebec/femme. D'une

part, c'est un eloignement physique; d'autre part, c'est

un eloignement, ou plutot une alienation culturelle, qui

est porte a son paroxisme par une suggestion d'annihilation

culturelle:

J'ai peur d'aller seul, de disparaltre demain.
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Le ton est sombre et pessimiste:

Qu'un jour mon coeur s'est perdu dans sa peine
Que sans toi il ne reviendra plus.

Le vers a la forme negative, a la fin du poeme, soliligne

l'eloignement et l'angoisse qu'il inspire.

Deuxieme partie:

Avec toi:

sememe

I aimer
effroi
eau
cri
detresse
eloignes

II tue
rebelle
traIner
decheance
tombe
agrippe
releve
dignite
avenir
dresse

connotation

amour
peur
larmes
hurlement
angoisse
absence

liquide
revolte
tirer
decadence
chute
ressaisi
reconstruit
honneur
posterite
erige

isotopie

amour
eloignement
angoisse

revolte
espoir

avenir

Dans ce poeme, divise en deux parties, nous avons des

sememes dont les isotopies sont divergentes. Dans la premiere

partie, nous retrouvons l'isotopie de l'amour. II nly a pas

de doute que crest un poeme d'amour:

Je voudrais t'aimer ...
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Mais cet amour engendre Ie desespoir parce qu'il est impuissant.

Le verbe 'vouloir' tout au debut du poeme, a la forme I'
v

conditionnelle, souligne l'impuissance du poete. Cette

impuissance est aussi soulignee par Ie sixieme vers:

Et je ne sais plus, je ne sais plus t'aimer.

Le desespoir est exprime par des cris:

Le dernier cri de ta tendresse

par des larmes:

L'effroi s'ernrnele a l'eau qui ourle tes yeux.

Dans la deuxieme partie, les sememes convergent vers

des isotopie~ differentes de celles de la premiere partie.

Apres le desespoir de la premiere partie, le poete se revolte:

Je suis tue (cent fois je fus tue) , un tue rebelle

et

Et j'ahane a me trainer pour aller plus loin.

II retombe dans le desespoir:

Je tombe, et tombe ...

mais il se ressaisit:

Je me releve ...

pour pouvoir construire un avenir meilleur, base sur l'honneur:

... notre dignite realisee.

Dans cet avenir, tout est permis, meme l'esperance.
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Troisieme partie:

Pour mon rapatriement:

sememe

labours
exil
amour
conquetes
natales
pays
naissance
froment
sol
emu
ebloui
purete
bete
neige
reviendra

connotation

paysans
eloignement
attachement
domination
pays
Quebec (natal)
pays
ble
terre
attendri
emerveille
blancheur
ferme
Quebec
esperance

isotopie

amour
pays
espoir

Dans ce poeme, les sememes menent vers une isotopie deja

rencontree, l'amour. Mais ici, cet amour est dirige vers

la terre, le pays. En effet, ce poeme est truffe de references

a la terre arable, 1a terre du paysan, la terre des

Habitants, les premiers Quebecois:

Homme aux labours .
J'aurai du froment .
... sur un sol.

Cette terre dont il parle, c'est sa terre natale:

en vue de villes et d'une terre qui te soient natales.

11 Y a donc identification de la terre,des Habitants et de
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la terre natale, la patrie. Miron passe de la deuxieme

personne:

selon ton amour ...

a la premiere personne:

Je n'ai jamais voyage.

Ce faisant, il semble faire partie du meme groupe 'd'hornrne

aux labours' des brules de l'exil. Done, il y a aussi

identification du poete avec les exiles, en marche vers leur

pays.

En passant, nous notons Ie mouvement de ce poeme:

en vue
vers
voyage
avancerai

Ce mouvement est dirige vers la terre,

en marche
diriger
aller
marcherai

le pays natal. Ce

retour au pays natal souleve une emotion tendre, emerveillee,

pure co~~e un premier amour d'adolescent, loin de llamour

violent, charnel mentionne dans dlautres poemes:

Je m'avancerai sur un sol, emu, ebloui
par la purete de bete que souleve la neige.

Le narrateur retour~erait au pays natal, le redecouvrant. Sa

patrie serait transformee au point ou il ne la reconnaitrait

plus. A son ~etour, il aurait un peu peur de sly retrouver,

que rien n'y ait change, il repartirait a sa decouverte,
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comme un jeune homme qui decouvre l'amour pour la premiere

fois.

Ce retour au pays natal est teinte d'espoir. Les

sememes employes ont tous des connotations positives:

en vue
oui
froment
avancer
emu
purete
neige
reviendra

positif
positif
positif
positif
positif
positif
positif
positif

Le mouvement du poeme, la rnarche deja rnentionnee, souligne

rn~taphoriquement les connotations positives.

Le verbe 'revenir' implique un retour dans un lieu

ou on etait, donc, la preexistence dlun lieu. Dans ce

contexte, l'homme qui reviendra est 'l'ho~~e aux labours

des brules de l'exil'. Le serneme 'exil' implique aussi

l'eloignement d'un lieu ou lIon a vecu. Nous pouvons

dire que l'exil et le retour renforcent leurs connotations

respectives. Notons aussi que le sememe Ihomlne' est employe

deux fois au debut et a la fin du poeme, et semble souligner

par la le retour a la base, le retour de l'exile au pays,2

comme ~~e corde que lion boucle. Le sememe 'ho~~el peut

etre aussi compris au niveau metaphorique. En effet,

2R . Lacour-Gayet, Histoire du Canada (Paris: Fayard,
1979), pp. 582 - 597 •
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l'homme dont il est question serait la culture quebecoise

qui se reaffirmerait, qui retournerait aux sources dloG

elle est nee. Donc, impliciternent, la culture quebecoise

existe, est deja nee, rnais est en exil et rejaillira.

L'ernploi du futur (reviendra) perrnet llespoir.

Les siecles de l'hiver:

sememe

craques
confreries
hostilite
chauve
patience
affolee
maigreur
calcine
humiliation
mort
captive
frissonne

connotation

ecroule
associations
rnalveillance
denude
resignation
desarroi
pauvrete
brule
abaissement
trepas
asservie
tremble

isotopie

angoisse

Dans ce poeme, les sememes s'organisent autour de llisotopie

de l'angoisse. Nous retrouvons la personnification de la

terre. Mais cette personnification ne revet pas des

caracteristiques specifiquement feminines, rnais humaines:

tu craques
tu deferles
ta rnaigreur calcine ton visage
tu ne peux rien
tu frissonnes.

Cette terre semble etre etouffee par les arbres et par

d'autres elements, comme le 'roc', qui revetent une allure
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mena~ante. En sornrne, tout semble se liguer contre la terre.

Le parallelisme Terre/Quebec, etabli a la premiere

etape, est ici souligne par la reference historique de la

deuxieme strophe:

pays chauve d'ancetres, pays
tu defer1es sur des mi11es de patience a bout.

Au niveau metaphorique, 1e Quebec semble etre entoure

'd'hosti1ites' parmi lesquelles il se debat. Culture unique

parmi d'autres cultures qui l'entourent, le Quebec est

'captif ' , et il nly 'peut rien'. La troisie~e strophe

confirme la premiere ou deja nous pouvons percevoir une

attitude paranoiaque aui est introduite par les sememes:

sememe

confreries
ccmperes
occultes
hostilite

L'Octobre:

sememe

charbonneux
epuisement
s'avilir
honte
mepris
lier
lutte
detl:esseS
gre';Jaires
resurrections
metamorphoses
futur
avenir
degage
engage

connotation

associations
complices
clandestins
malveillance.

connotation

noirs
fatigue
s'abaisser
hU.'1li1iation
dedain
solidarite
combat
angoisse
groupements
reanimation
changements
espoir
espoir
affranchi
iillp1ique

• .l- •lSOLople

solidarite
changement
espoir
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L'isotopie de la solidarite, degagee par l'analyse des'

sernemes, est a deux niveaux. D'une part, il y a la solidarite

du poete avec le peuple dont il fait partie integrante

(cf. jeu du 'jet et du 'nous' analyse dans la deuxierne

partie). D'autre part, il y a solidarite avec la Terre du

Quebec. Cette solidarite se cornprend par le rappel de

sa naissance dans sa patrie:

Je suis ne ton fils par en-haut la-bas
dans les vieilles rnontagnes rapees du Nord.

Ce rappel de sa naissance conduit le poete a remonter dans

l'histoire, a la source des proble~es actuels:

Nous avons laisse humilier l'intelligence des peres
Nous avons laisse la lum~ere du verbe s'avilir.

Mais la solidarite qu'il eprouve envers le Quebec Itaidera

a le faire ressurgir. Cette resurgence, eu resurrection,

se fera par une 'seconde revanche des berceaux', celle ci

non pas demographique, mais touj0~rs politico-culturelle:

lit des resurrections.

Ce lexeme pourrait etre conpris dans le sens de la Revolution

Tranquille qui est la charnie£e entre l'ere de Duple3sis

et la nouvelle ere qui verra la resurrection d'une nation

quebecoise forte, possedant son identite propre.

Ce lexeme a aussi une autre connotation, celie de

la renaissance culturelle. En effet, comme nous l'avons

mentionne plus haut, l'auteur avoue avoir

laisse le verbe s'avilir.
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Cet avilissement culturel entraine un genocide culturel.

Miron se propose dry remedier. Ce ne sera qu'apres plusieurs

'metamorphoses' que 1e Quebec pourra reprendre sa place

dans l'histoire.

Le poeme se termine sur une note d'espoir, car,

affranchi de tout le passe, le Quebec pourra se tourner

vers l'avenir, ou plutot s'engager dans l'avenir.

Quatrieme partie:

L'amour et le militant:

sememe

enfonce
combat
erosion
tourmenteuses
courage
sauvage
intensite
lutte
fulgurants
effervescence
consumant
rafale
levent
soulevent
peur
angoisse
rage
cravache
farouche
dechirures

fragile
mince
languis

connotation

plante
lutte
desagregation
persecutrices
vaillance
farouche
violence
combat
foudroyants
bouillonnement
brulant
bourrasque
dressent
redressent
angoisse
peur
colere
frappe
sauvage
plaies

ephemere
tenue
decline

isotopie

combat

ephemere



abandonne
noueuses
mort
fil
rompu

delaisse
angoisses
extinction
fragile
brise

angoisse
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Nous avons deja etabli le parallelisme entre le Quebec et

la femme. Nous pouvons donc dire que le langage dlamour de

ce poeme est dedie au Quebec, a une femme (cf. a la

deuxieme etape pour 1e vocabulaire amoureux). Nous avons

degage l'isotopie du combat, combat amoureux, ou combat

pour retrouver les valeurs quebecoises, la culture

quebecoise. Ce Gombat est angoisse. En effet, l'auteur se

rend compte de la fragilite de cet amour ephemere qui

peut disparaltre a tout jamais:

diaphane fragile femme ...

Donc, nous pouvons dire que c'est la prise de conscience de

cette-fragilite qui donne lieu a un combat angoisse.

Cinquieme partie:

Au sortir du labyrinthe:

sememe

detresse
desarroi
dechirure
brume
souffrance
durs
amour
esperance
desassemble

connotation

angoisse
angoisse
blessure
brouillard
douleur

- ., 1penlD ...es
devotion
confiance
desunit

isotopie

angoisse

lutte



brillerai
noir
aimes
desertee
ensemble
naufrage
mourrai

luirai
sombre
amours
abandonnee
union
destruction
extinction

espoir
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Certains sememes dans ce poeme convergent vers l'isotopie

de llangoisse. Cette angoisse est pourtant adoucie par l'idee

des lendemains meilleurs et l'espoir surgit apres Ie combat

que le narrateur livre. Ce combat prend l'allure d'une

resistance passive:

Je tiens bon le temps _
Je tiens bon l'esperance.

II est interessant de noter dans ce poeme llemploi

du futur dans les deux dernieres strophes:

Tu m' aimeras ...
Je ne mourrai plus ...

Ce futur, accentue par la forme negative de 1a quatrieme

strophe souligne l'isotopie de l'espoir, degagee par

l'analyse des sememes. La quatrieme strophe rejoint donc

le titre du poeme, 'Au sortir du labyrinthe ' , et les deux

contribuent au ton d'espoir du poeme.

A noter aussi les sememes a connotation aquatique:

larguent
amarre
naufrage

Ces sememes metaphoriques contribuent au parallelisme

Quebec/eau/mere par leur caractere synecdotique.



71

Sixieme partie:

L'ombre de l'ombre:

sememe

mort
trebuchera
derniere
moisson
dernier
vie
monde
mort
trebuchera
derniere
moisson
chavirements
descente
culbute
infini
fini
dormir
fleurir

connotation

extinction
tombera
ultime
recolte
ultime
naissance
terre
extinction
tombera
ultime
recolte
culbutes
descente
descente
eternel
temporel
suspendre
naitre

isotopie

mort
naissance

Les sememes dans ce poeme convergent vers deux isotopies

qui s'opposent et nous allons voir qu'elles sont complementaires:

la mort et la naissance. L'isotopie de la naissance a

une connotation dichotomique, celle de la naissance en

elle meme, et celle de l'espoir qui decoule d'une nouvelle

naissa~ce. A premiere vue, la mort semble etre l'element

dominant; en effet, le sememe 'mort' est repete sept fois.

D'autres sememes dont la connotation donne 'mort', tel

'ultime', sont repetes cinq fois.

L'isotopie de la naissance est plus difficile a

cerner et se retrouve dans les sememes dont la connotation
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textuelle et ffietaphorique converge vers la naissance, 'fleuri'

et 'moisson' par exemple. Le sememe 'dormir ' contient la

double connotation d'espoir et de naissance. En effet, dans

'dormir', il n'y a pas d'extinction comme dans 'mort',

mais il y a aussi une connotation de suspension qui laisse

prevoir un renouveau. Ce renouveau se trouve dans le dernier

vers du poeme, dans le sememe 'fleuri'.

La deuxieme strophe

La mort trebuchera ...

contient aussi l'eleffient d'espoir, de renouveau, grace

au sememe 'trebuchera' qui a une connotation de 'tombera'

en fait, de defaite de la mort.

11 y a un mouvement cyclique dans ce poeme: le

cycle de la mort qui mene a la renaissance. Ce cycle

contient un element metaphysique souligne par un autre

element similaire, a la fin de la deuxieme strophe:

De deux doux s'epandant a l'infini du fini.

Ce dernier element qui donne une nouvelle dimension au

poeme a une connotation qui peut etre d'une part 'eternel'

d'autre part 'naissance de l'eternite'. Cette connotation

contribue a la convergence des sememes vers l'isotopie de

l'espoir.

En extrapolant, le cycle mort/naissance pourrait

etre compris comme la mort du Quebec tel que nous le

connaissons, et sa renaissance.



Le Quebecanthrope:

sememe

terminus
outre
pauvre
depossede
oubliez

connotation

fin
ailleurs
depossede
pauvre
rejetez

isotopie

mort
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Ce poeme, tres court, semble etre une epitaphe dediee au

Quebecanthrope. Par ce neologisme, Ie narrateur souligne

que Ie Quebec a une race qui lui est propre et qui est

facilement reconnaissable. Les sememes convergent vers

l'isotopie de la mort. Cette isotopie est soulignee par

l'emploi du passe simple (fut) et de l'imparfait

(pourraient) dans Ie premier vers du poeme.

La depossession de ce Quebecanthrope se comprend

au niveau culturel. C'est tOujours a ce meme niveau que

nous pouvons comprerrdre

ce gar~on qui ne ressemble a personne

car les apports culturels fran~ais, anglais et l'influence

de l'environnement ont fa~onne Ie Quebecois qui en emerge,

mais qui ~e ressemble en rien a ses origines. Le Quebe-

canthrope est une creature qui est appelee a disparaitre,

a devenir objet d'etude anthropolique.
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Conclusion:

L'analyse isotopique de l'Hornrne rapaille a permis

de degager et de preciser l'amour que Miron porte a

sa patrie. Elle a aussi precise l'angoisse que l'auteur

ressent pour l'avenir de son pays. Miron realise les

dangers qui menacent sa patrie, mais ne propose pas de

solutions, si ce n'est que par le fait meme d'ecrire et de

retrouver une litterature purement quebecoise.

Le tableau des isotopies degagees nous montre

clairement que l'isotopie de l'angoisse est majoritaire.

En effet, cette isotopie represente bien l'etat psychologique

du Quebec au moment ou ecrit Miron. L'alienation engendre

l'angoisse, et crest dans un etat d'alienation que le

Quebecois se trouvait au debut de la Revolution Tranquille,

dans les annees 60. 3

Mais cette angoisse est fortement teintee d'espoir.

Cet aspect refl~te aussi l'etat d'esprit des annees 60. Au

moment de la Revolution Tranquille, l'acte d'ecrire devenait

synonyme de revolte , mais aussi d'ouverture vers l'avenir,

un avenir heureux qui verrait la naissance d'un renouveau

3presentation, Parti Pris, I, no. 1(1963) I p. 3.
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quebecois qui se ferait sur tous les fronts a la fois pour

"realiser une liberation globale,,4. Cette liberation globale

serait le fruit de la "victoire de la revolution nationale

et economique du Quebec,,5. 11 n'y a aucun doute que c'est

a travers le combat et la lutte que se batira ce futur

Quebec. Mais cette lutte est dictee par l'amour. Sans cet

amour que le narrateur eprouve pour son pays t il n' y

aurait pas eu de raison pour la lutte qu'il envisage.

Parfois le narrateur sombre dans le pessimisme, mais

vite il reprend courage pour continuer l'ouvrage qu'il a

commence. 11 prend parfois du recul pour raison d'objectivite,

mais il ne peut se dissocier facilement de son pays. 11 le

redecouvre pourtant avec des yeux nouveaux.



L'ideologie chez Cesaire et chez Miron

L'analyse isotopique du Cahier de Cesaire nous a

permis de demontrer le cheminement de la pensee du narrateur.

11 fait un voyage dans le temps, vers le passe dans lequel

il rejoint non seulement son enfance aux Antilles, mais aussi

le passe de ses ancetres en Afrique. Ii prend du recul,

observe sans pitie son peuple, releve ses defauts et opte

finalement pour un retour vers ses origines. Mais ce retour

physique et mental prend une forme revolutionnaire. En

effet, si le narrateur retourne, c'est pour batir un pays

nouveau, debarrasse d'oppresseurs, une patrie dont les racines

retrouvees et les tribulations de sa race formeront la

base d'un peuple nouveau. Son patriotisme bedorde pourtant

du cadre ae son pays et il etend sa revolution a tous les

opprimes de la terre. Cet humanisme universel ne peut etre

acheve que s'il y a tout d'abord acceptation de soi, de

sa race, de son passe. Cesaire sait ou il va; il n'a aucun

doute.

77
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Par contre, l'analyse isotopique de l'Homme rapaille

nous a demontre l'angoisse, l'alternance de Miron. Le

narrateur adopte un ton plus hesitant. 11 essaye encore de

se trouver, de retrouver ses racines. 11 va de l'espoir au

desespoir et son ton est empreint d'angoisse. 11 se cherche

et ne se trouve pas bien dans sa peau. 11 vacille et se

trouve ballote. 11 sait pourtant qu'il doit retrouver son

pays, ses racines, sa culture. II se cherche et ne s'est

pas encore trouve. 11 est a l'etat OU il doit reveniri il

est encore en exile Sa solidarite est surtout avec le

peuple dont il est iSSUi il ne peut y avoir de solidarite

universelle si elle manque encore a son propre pays. 11

y a pourtant espoir. 11 implique que la culture existe et

qu'el1e tend a rejail1ir. Pourtant cette resurrection

n1est pas encore entamee et elle est beaucoup moins tangible

que chez Cesaire.

II y a done chez les deux poetes 1e desir de

retrouver son pays, ses racines, sa culture. Le ton utilise

}es place a differents niveaux. Chez Cesaire, le ton est

agressif; les sequences du Cahier sont suivies et donnent

_une impression de ccntinuite dans la pensee et de determination.

Chez Miron, Ie ton semble etre plus hesitant. 11 semble

y avoir moins de continuite dans la progression des idees,

peut"etre parce que l'Homme rapaille est un recueil de poernes
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ecrits a differents moments de sa vie. Le sentiment qui se

degage est l'aspiration du retour au pays, a la patrie. Chez

Cesaire, le circuit de la revolution a ete boucle; chez

Miron, pas encore, mais l'espoir de le boucler un jour

est present.

11 nous reste a demontrer que les deux oeuvres

etudiees sont des ecrits ideologiques. Le terme 'ideologie'

n'a pas de definition unique. Le Larousse, par exemple,

donne comme definition: "Ensemble d'idees propres a un

groupe, a une epoque et traduisant une situation historique".l

11 Y a autant de definitions que de ~heoriciens. Par exemple,

Monnerot aefinit l'ideologie en tant qu'offre intellectuelle

repondaYlt a une demande affective. 11 explique: "Tout se

passe comrne si l'ideologie etait fabriquee pour repondre

a certains besoins sociaux -c'est a dire iYltersubjectifs-,

comme les produits industriels pour repondre a certains

besoins economiques 11 2 Mannheim, par contre, entend par

ideologie "ces interpretations de la situation qui ne sont

pas le produit d'experiences concr~tes, mais une sorte

de connaissance denaturee de ces experiences qui servent

l"ideologie", Petit Larousse (Paris: Librairie
Larousse, 1967).

2M. Vadee, L'ideologie (Paris: Presses Universitaires
de France, 1973), p. 14.
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a masquer la situation reelle et agissent sur l'individu

comme une contrainte".3. Pour Raymond Aron, llideologie est

"un systeme global d'interpretation du monde historico­

Politique lt
•

4 Alors que pour Rodinson, une ideologie Ita pour

fonction de donner des directives d'action individuelles

et collectives".5 Le denominateur commun de toutes ces

definitions est que l'ideologie est un phenomene social.

La definition que nous retiendrons est celle de

Colette Moreux. Selon Moreux, une ideologie est un discours. 6

Tout langage social est un langage ideologique qui explicite

un savoir d'un caractere specifique.
1

Ce langage transmet

une connaissance qui est differente de la connaissance

scientifique. L'ideologie, a l'encontre de la science, ne

peut tendre vers l'universalite ni dans le temps ni dans

l'espace. La connaissance que le langage ideologique

transmet est propre a une societe et a une epoque. De plus,

le rayonnement du savoir que ce langage vehicule n'in~orte que

3Ibid .

4Ibid .

5 Tb · "
~ lQ.

6c . Moreux, La condition ideologique (Montreal:
Les Presses de L'Universite du Quebec, 1978), p. 10.

IIbid.
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dans la mesure ou il signifie l'accroissement des adeptes

de cette ideologie. Par la, plusieurs ideologies peuvent

coexister et leurs adeptes se murent dans leurs certitudes

interieures. Donc, l'ideologie ne peut etre objectivement

categorisee comme vraie ou fausse. Le contenu captif de

l'ideologie est indifferent a ce qu'il decrit et interprete;

il est preoccupe de persuader a tout prix plutot que de

renseigner. En somme, une ideologie est vraie du fait qu'elle

reussit, c'est- a-dire qu'elle plait et qu'elle gagne de

plus plus d'adeptes. 8
en

Nous pouvons donc entendre par ideologie une ligne

de conduite guidee par des convictions personnelles. Une

fois qulil y a interaction entre un individu et un milieu

social, nous pouvons parler d'emetteur et de recepteur.

En effet, un individu vivant dans un environnement est

influence par cet environnement. Par exemple, un industriel

travaillant dans une societe capitaliste trouverait tout

nature 1 detravailler a accroit~e son gain personnel; alors

qu'un membre d'une soci;t; tribale trouverait tout nature1

de travailler pour Ie profit de la collectivite. La ligne

de conduite, la motivation, l'ideologie qui guide les

individus est largement dictee par la societe a laquelle

8 b' -I la., p. 14.
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ils appartiennent: ils se soumettent aux lois de leur milieu

social, et, en retour, la societe les recompense en leur

faisant partager les benefices qui resultent de leur

appartenance a cette societe. Dans les deux cas cites plus

haut, chaque individu joue le role que la societe attend de

lui, celui de recepteur passif. Mais ces individus, recepteurs

dans leur propre societe peuvent aussi devenir emetteurs,

c'est a dire adopter une ligne de conduite, originale,

allant a l'encontre des normes de la societe. Cette nouvelle

ligne de conduite adoptee par un individu, cette nouvelle

ideologie, peut avoir plusieurs origines, psychologique,

economique ou sociale. Dans l'ordre psychologique, l'individu

se sent en etat de dissonance, il n'est plus en harmonie

avec lui-meme ni avec la societe a laquelle il appartient.

Ayant pris position en marge de la societe, il devient

emetteur en voulant soit justifier son acte et l'expliquer

a travers un discours ecrit ou oral, a l'aide du langage,

soit continuer son action marginale et risquer de se voir

rejeter par sa societe. 11 peut aussi courber l'echine

et reprendre sa place dans la societe. S'il choisit de

perseverer dans son action marginale, c1est que la dissonance

qui ita pousse a COIDITlettre cet acte est plus forte que la

recompense accordee par la societe a ses membres dociles.
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11 continuera donc a vouloir se voir anti-social et il

gagnera, peut etre, des adeptes.

L'ideologie tend donc vers l'action sociale, c'est

a dire est orientee vers les rapports avec autrui. Ce sont

les conditions sociales de la production d'un langage

ideologique qui determinent largement son contenu. Son

role consiste a donner un sens a cette action sociale. Un

discours ideologique qui ne s'accompagne pas d'au moins

d'un debut d'activite sociale, ne serait-ce que la propagande,

ne passe pas a l'existence, il demeure une oeuvre philoso­

phique ou litteraire. 9 Vu que le discours ideologique est

tres subjectif, il est de nature ambigue. 11 presente

des connaissances qui s'adressent a l'emotivite en ayant

l'air de parler a la raison. Pour reussir, il doit respecter

le principe de non-contradiction puisque c'est la logique du

discours, et plus particulierement sa coherence syntaxique

qui est capable d'atteindre les individus au niveau emotif

, 1 l' - 10ae eur personna lte.

Pour parler d'ideologie chez Cesaire et chez Miron,

. 1
l .... faudra donc demontrer que les deux oeuvres etudiees sont

9 Ibid ., p. 14.

lOIbid., p. 87.
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generatrices d'une action sociale. Mais il faudra tout

d'abord etablir que les deux oeuvres presentent une

connaissance qui est issue de conditions sociales et qui

s'appliquent a un temps et a un espace determine. 11

faudra demontrer la logique du mecanisme du discours

ideologique. 11 faudra aussi preciser le sens que cette

ideologie donne a l'action sociale preconisee ou suggeree.

Au moment ou Cesaire ecrit son Cahier, la Martinique

etait une colonie fran~aise depuis le 17eme siecle. Le

gouvernement de la metropole y garantissait la securite et

la libre entreprise des colons fran~ais avec l'appui de

l'armee et de l'a~~inistration. Tous les pouvoirs et les

moyens de production etaient entre les mains des blanes,

proprietaires fonciers, industriels ou commer~ants. S'il

voulait vivre et survivre, le noir devait necessairement

- l' 1 d" 11se mettre a eur serVlce et accepter eurs eon ltlons.

Pour se valoriser, pendant longtemps, le noir a essaye

d'imiter le mode de vie des blancs, d'oublier son passe

de noir et d'accepter la civilisation de la metropole.

Clest ce conflit a deux niveaux que Cesaire denonce:

les conditions tragiques dans lesquelles la plupart des

llL. Kesteloot, Les ecrivains noi~s de langue fran~aise
(Bruxelles: Editions de l'Universite de Bruxelles, 1963), p. 58.
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noirs vivent et l'effort concerte de la bourgeoisie de

couleur d'abandonner son heritage culturel et d'adopter

celui deses oppresseurs. Cesaire ne se represente pas

ces conflits en natu~aliste. 11 ne contemple pas un

spectacle. 11 prend, au contraire, fait et cause pour le

noir. Cesaire s'identifie, d'une part, a la classe des

opprimes et, d'autre part, cette identification est un

rejet de l'univers de l'oppresseur. 12 En peignant l'histoire

malheureuse de sa race, il choisit de sortir de l'espace

et du temps quotidiens occidentaux, pour rejoindre le temps

et l'espace vecus par les siens. Crest a partir de cette

situation objective et vecue, de l'experience collective du

N~gre dans le monde moderne que le Cahier de Cesaire va

se developper. Les conflits que Cesaire confronte sont des

drames sociaux s'appliquant a un temps et a un espace

determine. Son discours est done un discours ideologique.

Le mecanisme du discours de Cesaire est d'une logique

tr~s simple et qui se retrouve dans les trois sequences

identifiees dans l'etude isotopique du Cahier: le passe.

la prise de conscience et l'action. La premi~re etape

consiste a examir.er objectivement la condition du noir

12
iVlr •

d'une patrie
p. 67.

a M. Ngal, Aime Cesaire, un homme a la recherche
(Dakar: Les Nouvelles Editions Africaines, 1975),
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en Martinique. Ce n'est que grace a ces premisses que le

poete pourra s'accepter lui-meme pour ce qu'il est. 11 doit

dechirer le voile mensonger jete par le blanc pour masquer

les resultats de son oppression. 11 doit aussi rejeter toute

la culture blanche dont il a ete nourri tout au long de

son education. Ayant franchi ce pas, il peut prendre

conscience de ses qualites propres et de la valeur de son

heritage antillais et africain. Dans sa rupture avec

l'Occident, Cesaire se moque du 'bon negre' qui joue le

jeu des colons. 11 refuse cette image et, au contraire,

glorifie le 'mauvais negre' qui vit sa propre vie et

s'enorgueillit de son heritage de noir. L'action, la

troisieme etape, consiste a propager ce message de renouveau

et d'espoir: s'accepter et accepter sa race telle qu'elle

est; aucune race n'est meilleure que les autres et il n'est

pas honteux d'etre negre. Tel est le sens que cette ideologie

donne a l'action sociale preconisee qui est le refus de

l'assimilation et la fierte de sa race.

11 ne fait done pas de doute que le Cahier est un

discours ideologique. Pourtant, bien que son message soit

universel, la forme a travers laquelle il a choisi de

l'exprimer est trop obscure pour une comprehension

universelle, trop esoterique pour devenir intelligible

au proletariat antillais qui ne le comprendrait pas.

Bien que le message du Cahier s'apparente a une lutte
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de classes et que Cesaire ait ete influence par le Marxisme,13

le combat des peuples colonises pour la liberte est tres

different du combat du proletaire contre le Capitalisme. 14

A l'encontre des theoriciens communistes, Cesaire ne propose

pas une lutte concertee contre la metropole. Son combat

demeure un combat moral et psychologique. 11 preconise un

renouveau de la culture negre dans laquelle le noir retrouvera

sa fierte et des valeurs qui l'aideront a secouer le joug

colonial et a reprendre en main sa destinee. Les lecteurs

qui arrivent a dechiffrer le Cahier y decouvrent une

analyse juste et minutieuse de la condition du colonise,

analyse qui a influence beaucoup Q'intellectuels.

Au moment ou Miron commence a ecrire les poemes

qui seront regroupes dans l'Eomme rapaille, les Quebecois

se trouvent, depuis 1760, isoles dans un continent totalernent

domine par deux peuples d'ascendance anglo-saxonne: les

Americains et les Canadiens 15anglophones. Bien que le Quebec

13A . Auguste. "Cesaire et le parti progressiste
martiniquais: le nationalisme progressiste", Nouvelle Optique
(montreal), 1 (1971), p. 57.

14F . 1 . Case.
Aime Cesaire", Manna

15'1 R'1'. lOUX.

1969), p. 11.

"Revolt and ideology in the works of
(Toronto), 3 (1973), p. 31.

La question du Quebec (Paris: Seghers,
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possede un systeme hydrographique tres diversifie et d'abondantes

ressources forestieres et minerales, et qu'il soit tres

industrialise et urbanise, la majorite des habitants du

Quebec ne profitent que marginalement de ce developpement

industriel et cOIT~ercial et leur culture est constamment

menacee par celIe des groupes anglophones qui dominent

- , ttl' , 1 ,16_economlquemen e po ltlquement eur provlnce. Cet etat

de choses est Ie resultat de la direction donnee au

developpement de la province par ses dirigeants. Cette

direction correspond a une ideologie de conservation,17

ideologie qui a commence a se developper dans la deuxieme

moitie du 1geme siecle et qui definit Ie groupe quebecois

comme porteur d'une culture, c'est-a-dire comme un groupe

qui a une histoire edifiante, qui est devenu minoritaire

au 1geme siecle, et qui a pour devoir de preserver l'heritage

qu'il a re9u de ses ancetres et qu'il doit transmettre,

intact, a ses descendants. Cet heritage se compose de la

religion catholique, de la langue fran9aise, et d'un

nombre indetermine de traditions et de coutumes. 18 Cette

16 Ibid . ,

17 b' -I ld.,

18 Tb 'd
~.,

p. 14.

p. 96.

pp. 88-89.
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ideologie a ete poursuivie, depuis 1936 jusqu'en 1960, par

le pouvoir politique au Quebec incarne par l'Dnion Nationale

et par son chef, Maurice Duplessis, s'appuyant sur les

populations rurales et sur une bonne partie du clerge qui

controlait ces populations.

L'erosion de l'ideologie preconisee par Duplessis

commence a se manifester a la fin des annees 40. 1948 est

une date importante dans Ie degel quebecois car elle voit

paraitre Refus Global, manifeste publie par le peintre Paul

Emile Borduras, qui exprime la volonte des poetes et des

artistes qui veulent faire sauter Ie poids des contraintes

et du conformisme de cette societe close et sclerosee.19

Ce texte est anime par une recherche de la liberte, une

affirmation de droit a la dissidence, a l'originalite, a

la creation. II exprime une revolte, un refus et une

critique de la tradition et du conservatisme. Ce mouvement

aboutira, en 1960, a l'arrivee au pouvoir des Liberaux et

20a la Revolution Tranquille. A l'ere du conservatisme

clerico-politique et de l'immobilisme social et intellectuel

succede l'ere du progres, du changement social et culturel

et de la revalorisation de la politique et du nationalisme.

19 Ibid ., p. 101.
voir aussi~ Moniere, Le developpement des ideologies au
Quebec (Montreal: Quebec/Amerique, 1977), p. 309.

20 Ibid ., p. 320.
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C'est vers cette revolution que tend l'oeuvre de

Miron. Sa poesie affirme l'universalite de la culture et du

langage quebecois, la fecondite de l'echec et de la

depossession.

A l'encontre de Cesaire, Miron ne s'adresse qu'au

Quebecois. L'analyse isotopique de l'Homme rapaille nous

revele que le trait dominant y est l'angoisse, angoisse

qui semble bien etre l'attitude chronique des Quebecois a

la recherche de leur identite propre. La revolte de Miron

est une revolte d'intellectuel qui exprime a travers le

vehicule de la poesie la realisation, d'une part, du fait

de la non-appartenance du Quebecois a la societe Nord-

americaine dont il fait geographiquement et economiquement

partie et, d'autre part, de sa non-appartenance a la

culture anglo-saxonne et le souvenir du lointain heritage

culturel fran~ais dont la langue reste le seul temoignage.

La langue du Quebecois, bien que changee par l'environnement,

est Ie seul vehicule de sa culture qui "est ecartelee

entre une grande culture europeenne et la gigantesque

, . l' , -"" 21Clvl lsatlon amerlcalne .

21L . Girouard. "Nctre litterature de colonie",
Parti Pris, I, no. 3(1963), p. 33.
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La prise de conscience de Miron en tant que Quebecois

prend l'aspect d'un refus du passe tel qu'il le connait:

Oubliez le Quebecanthrope
Ce gar90n qui ne res semble a 22personne.

11 realise pleinement que les Quebecois ont:

Laisse la lumiere du verbe s'avilir
Jusqu'a la honte et au mepris de soi d~ns 23

nos freres

et ce, en se laissant dominer economiquement par les Anglais

et les anglicisants. 11 preconise une revolution qui changerait

le cours de l'histoire, une revolution qui, pourtant, se

fera sans lui:

Je sais que d'autres hornrnes feront un peu plus la
transgression, des howmes qui nous ressewblent qui
vivront dans la vigilance de notre dignite realisee.
Crest en eux dans l'avenir que je m'attends que je

me dresse sans qu'ils le sachent. 24

La quete que Miron entreprend, crest la recherche de sa

propre identite, de sa propre culture qui debouche sur la

recherche d'une conscience nationale, non pas sur un nationalisme

revolutionnaire.

22G. Miron, l'hornme rapaille (Montreal: Les Presses
de l'Universite de Montreal, 1970), p. 86.

23 Ibid ., p. 62.

24 Ibid ., p. 45.
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Dans le cas de Cesaire cornme dans celui de l'1iron, la

revolution des Antilles et celle du Quebec se fait au niveau

national contre un ordre etabli. La dissonance, l'etat

d'alienation qui a conduit a cette nouvelle ideologie dont

Cesaire et Miron se font les porte-parole resulte d'une

part de la realisation du retard economique de leur patrie

respective et d'autre part de la realisation de l'acculturation

de leurs concitoyens. L'etape initiale chez les deux auteurs

est une prise de conscience. Pour Cesaire, il retourne

dans son pays natal et a ses traditions, sa langue et sa

religion; puis il remonte plus haut dans l'histoire a la

recherche de ses racines profondes, en Afrique. Pour Miron,

le devoir de surmonter le complexe d'inferiorite du

Quebecois vis a vis du Fran~ais et le redressement economique

vis a vis des Arnericains anglo-saxons. Nous rejoignons donc

la definition des ideologies secondaires de Colette Moreux,

ideologies qui sont essentiellernent des langages d'attestation

et de protestation. Ces ideologies supposent la prise de

conscience dlun etat social et la decision dly adherer ou,

au contraire, de la rejeter. Les ideologies secondaires

sont done rattachees a un processus de differentiation

. 1 -- - - h h- 25SOCla e, aep~ore ou rec ere e.

25Moreux, Ope cit., p. 20.
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11 n'y a pas, a proprement parler, de difference

entre les solutions proposees par les deux narrateurs. Miron

suggere de retrouver une litterature purement quebecoise

qui redonnerait une identite propre au Quebecois et qui

l'encouragerait a se singulariser au sein de la societe

Nord-americaine. Cesaire, lui, veut l'action au niveau

politique, la repossession de sa negritude et de la,

partir de l'avant vers l'avenir. Tous deux preconisent donc

une prise de conscience, un renouveau de leur culture

ancestrale qui leur permettra de retrouver leurs racines

profondes, de retrouver leur fierte en tant qu' II Homme II ,

leur individualite. Ceci leur permettra d'amorcer leur

revolution et les soutiendra dans leur qu§te.



Conclusion Generale

L'objet de cette etude a ete l'analyse du Cahier

d'un retour au pays natal de Cesaire et de l'Hornme rapaille

de Miron selon une methode d'analyse qui vise a l'objectivite,

l'analyse isotopique. Cette analyse nous a permis de degager

Ie developpement de la pensee des deux auteurs et de

preciser l'action sociale qu'ils preconisent, ce qui nous

a mene a l'etude du langage ideologique qu'ils utilisent.

Du point de vue semiologique, l'acte meme d'ecrire

constitue un signe capital qui souligne Ie fait de

l'accomplissement dlune revolution a l'etat latent. Les

poemes de Miron,l regroupes dans l'Hornme rapaille mais

publies initialement dans Parti Pris, refletent cette

revolution de deux fa~ons. D'une part, Ie fait meme de

les avoir ecrits est significatif d'une periode dans Ie

developpement culturel et social du Quebec. D'autre part,

leur publication dans une revue qui a pris naissance en 1963

et qui se veut revolutionnaire en est une autre. Le Cahier

lLes poemes regroupes dans llHornme rapaille datent
des annees 1952-1967.

94
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d'un retour au pays natal de Cesaire 2 continue et precise

l'action commencee dans Legitime Defense et dans l'Etudiant

noir, le mouvement de la Negritude.

Le medium choisi par les deux auteurs est la poesie,

medium qui s'adresse a un public d'intellectuels plutot

quIa la majorite d'un peuple. Ce fait aussi constitue un

signe, le signe dtune societe dans laquelle la grande

majorite de la population est plus preoccupee par le besoin

pressant de se nourrir et de nourrir sa famille, lila

servitude du salariat ll ,3 que de s'occuper d'action sociale

ou culturelle. La revolte, done, doit etre initiee par

les intellectuels. Un editorial de Parti Pris souligne:

IIA ceux qui nous reprocheraient de n'etre que des me contents

isoles en mal d'une revolution d'intellectuels, nous

repondons que ce que nous vivons sur le mode du desespoir-

colere-revolte, les classes exploitees de la nation le

vivent sur le mode du de~espoir-ressentiment-fatalisme".4

Le poete, en so~me, n'est qu'un visionnaire-prophete qui,

d'une part, essaiera de decrire la situation sociale qui

2Le Cahier a ete compose entre 1936 et 1939, et
publie par la revue Volontes en 1939.

3Editorial: "Nous avons choisi la revolution",
Parti Pris, I, no. 5 (1964), p. 2.

4Ibid., p. 4.
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l'entoure et, d'autre part, esperera par la initier une

reaction qui, faisant boule de neige, resultera en une

revolution.

L'analyse isotopique de l'Homme rapaille nous a

permis de cerner l'amour que Miron porte a sa terre

natale, le Quebec et l'ahgoisse qu'il ressent. 11 ne

desavouera jamais cet amour qui le soutient dans sa quete

d'une survivance pour ses concitoyens. Miron a conscience

que si le Quebecois, ou le Quebecanthrope comme il l'appelle,

ne'se ressaisit pas et ne retrouve pas sa culture et sa langue,

il perdra toute identite propre et succombera a l'assimilation. 5

Pour Miron, l'etat d'une langue reflete tous les problemes

sociaux,6 la langue etant le fondement meme de l'existence

d'un peuple, parce qu'elle reflete la totalite de sa

culture en signe, en signifie, en signifiance. 7 La survivance

de la langue quebecoise est donc la clef de l'avenir. Pour

Miron, poetiser est un acte revolutionnaire car :'la poesie

se pose en termes soit d'elucidation ou de liberation, soit

de temoignage ou d'inventaire, soit de revendication et

5G. Miron, l'Homme rapaille (Montreal: Les Presses
de l'Universite de Montreal, 1970), p. 124.

6Ibid ., p. 118.

7""0' 124I;JlU., p. .
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d'affrontement " .8 Et il pr§cise: "Ie sort de notre po§sie est

intimement li§ au sort meme r§serve au fait ethnique qui

9la porte".

L'analyse isotopique du Cahier d'un retour au pays

natal nous a permis de preciser l'§volution de la pensee

revolutionnaire de Cesaire. Pour Cesaire, llacte capital

est l'acceptation de soi en tant que negre, ce qui imflique

Ie rejet de toutes les valeurs blanches et Ie rapprochement

avec la race a laquelle il se sent appartenir. Cesaire

ressent profondement Ie pa~s§ de son peuple en tant

qu'esclaves. II n'a pas d'attachement particulier pour

sa terre, si ce n'est sa terre ancestrale, l'Afrique. Cesaire

tend vers un universalisme qui englobe taus les peuples

opprimes mais qui rejette ceux de sa race qui se sont

rendus coupables d'un mimetisme servile envers leurs

colonisateurs. Cesaire veut redresser les erreurs passees

et par son action, il espere changer la carte du monde.

Tant Cesaire que Miron aspirent a "une revolution

totale parce qu'elle englobe la totalite de la vie drun

8 1 , . d
~.,

9
1

, . "
D1.0.

p. 97.
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peuple: economie, structures sociales, organisation politique

et culture. Elle vise surtout a un changement radical dans

les structures de la societe".lO Cesaire vise deja au

depassement, c'est a dire, le depart de l'etat actuel des

choses pour viser a un avenir meilleur. Miron, lui, se

cherche encore. C'est ici que reside la difference essentielle

entre les deux po~tes. Le premier a retrouve ses racines et

donc peut prendre son envol vers des lendemains meilleurs

pour l'humanitei le second cherche encore ses racines. Ceci

refl~te aussi la periode durant laquelle les deux oeuvres

ont ete composees. Dans les annees 50 et 60, le Quebec est

d h d . d . 11 1encore ans sa p ase e prlse e conSClence a ors que

en 1936, date du debut de la composition du Cahier, Ie

mouvement de la Negritude avait deja pris son essor.

C'est a travers la reiteration des signes que nous

avons suivi Ie narrateur et que nous avons pu isoler le

contexte historique et social reflete dans son oeuvre car

"la formation de l'ecrivain est triple. 11 essaie d'etre

homme, il assume ou refuse une culture vitale et famili~re,

lay. Dionne, "Vers une revolution totale", Parti Pris,
I, no. 1 (1963), p. 31.

IIp. Maheu, "De la revolte a la revolution",
Parti Pris, I, no. 1 (1963), p. 15.
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et, puisqu'il a don de la parole, il acquiert un langage

essentiel au contexte culturel dont il provient ll
•
12 La

recurrence des signes et leur signification nous mene donc

a l'ideologie du narrateur. Les deux auteurs ressentent

la condition de servitude dans laquelle leurs compatriotes

ont ete maintenus par la metropole fran9aise, les Antillais,

directement, de par leur statut de colonie fran9aise, les

Quebecois, indirectement, de par leur abandon par la France

au l8eme siecle aux mains des Anglo-saxons. Livres a eux

memes, sous le joug economique, social et culturel de

populations etrangeres et minoritaires, tant les Antillais

que les Quebecois sont passes par un processus d'assimilatio~

durant lequel ils ont perdu leur culture propre et leurs

valeurs. Or, "nous en sommes a la derniere 'alienation'

si l'on continue a croire que la vie culturelle est possible

pour un peuple minoritaire durant le processus de son

assimilation linguistique. La culture n'est viable que

pour un peuple libre.,,13 La proposition corrolaire est aussi

vraie: un peuple n'est libre que s'il possede sa culture

propre. C'est par ce biais, la redecouverte et la renaissance

12 , dill' - d l' IIL. Glrouar, Notre ltterature e co onle ,
Parti Pris, 1, no. 3 (1963), p. 3l.

13 1, 'd-Dl .
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d'une culture purement quebecoise ou antillaise que les deux

auteurs voient l'arnorce d'une revolution qui verra la

liberation economique et sociale de leur pays respectif.

Donc, si au premier abord, rien ne sernblerait rattacher

explicitement un Quebecois, vivant dans une societe

industrielle avancee, et un Antillais, vivant dans une

societe en voie de developpement, leur quete est pourtant

similaire et la voie qu'ils ont choisie pour se liberer

est la meme.
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